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Ce que l'Entente doit aux Anglais 
Depuis une quinzaine de jours, les Com-

muniqués annonçaient une grande et 
croissante activité d'artillerie sur le front 
britannique; nous avions l'impression que 
nos amis Anglais préparaient, à bref dé-
lai, une offensive énergique. La censure 
défendait d'en dire plus long, et sa consi-
gne, en pareille matière, était justifiée par 
les meilleures raisons; jusqu'au dernier 
moment, c'est-à-dire jusqu'aux premiers 
succès, le secret a été bien gardé du point 
par lequel seraient déclanchées les atta-
ques d'infanterie. 

L'armée britannique est présentement 
en splendide condition. J'ai des motifs par-
ticuliers d'en être sûr et ce ne doit être 
un mystère pour personne. Métropolitains 
et coloniaux, magnifiquement équipés, ri-
valisent d'entrain et de belle humeur; le 
Tommy se révèle, dans cette rude campa-
gue, le digne camarade du troupier de 
France; chacun conserve les qualités par-
ticulières de sa race, mais tous se donnent 
du môme cœur à la tâche commune; tous 
ces hommes savent pourquoi ils se battent 
et quel est le monstrueux monument d'or-
gueil et de tyrannie qu'ils contribuent à 
démolir. 

Telle qu'elle est aujourd'hui, avec un 
matériel abondant et de tout premier or-
re, l'armée anglaise est une force jeune, 
des plus redoutables pour l'adversaire. 
Nous ne dirons jamais assez ce qu'elle re-
présente pour nos excellents alliés de vo-
lonté persévérante et intelligente, allant 
jusqu'au sacrifice des plus respectables 
traditions. Tous les citoyens de l'empire 
britannique sont aujourd'hui convaincus, 
du Royaume-Uni au Cap, et des Indes au 
Canada, que le militarisme prussien est 
un danger pour les libertés essentielles de 
tous les individus, de tous les peuples et 
qu'au devoir d'abattre cet ennemi les 
préférences particulières doivent être réso-
lument subordonnées. 

Ce sentiment anime les soldats de l'ar-
mée britannique aussi bien que les nôtres; 
il est, sur le champ de bataille, le ciment 
puissant de l'Entente cordiale. Mais une 
armée ne vaut pas seulement par les sen-
timents de ses hommes; l'an dernier, les 
Russes avaient dû, malgré leur courage 
infatigable, plier devant l'agression alle-
mande, parce qu'ils manquaient de fusils; 
ils se sont rattrapés depuis. Les Anglais, 
n'en doutons pas, possèdent aujourd'hui 
tous les éléments matériels de la victoire; 
ils savent, ils veulent tirer parti de tous, 
jusqu'au bout. 

Le début de leur offensive, à s'en tenir 
au texte seul des communiqués, accuse 
une méthode très sûre. Je ne crois pas 
trop m'avancer en affirmant que cette ar-
mée toute neuve sera l'une des surprises 
de la campagne. Surprise par nos enne-
mis, d'abord, qui vivent toujours sur la 
légende calomnieuse des premiers jours 
d'août 1914 : « La misérable petite armée 
du général French ». Combien de milliers 
de combattants maintenant, combien de 
batteries des canons les plus modernes, 
combien de parcs de munitions nos alliés 
ont-ils improvisés pour répondre aux in-
ventions et aux organisations les plus as-
tucieuses des Allemands ? 

Surprise pour les alliés aussi, peut-être. 
L'administration militaire, dit-on couram-
ment, est plus lourde, moins aisément 
adaptée aux circonstances, chez les An-
glais que chez nous. C'est une erreur; elle 
est,au contraire,extrêmement simple,d'une 
simplicité qui déroute nos bureaucrates 
et qui alarme les scrupules de nos profes-
sionnels de la comptabilité; le système 
n'est évidemment pas sans défauts, mais 
il a l'avantage de n'imposer point un for-
mulaire figé dans la conduite d'une guerre 
qui bouleverse tous les principes des doc-
trines préétablies. A mesure que la guerre 
se prolonge, nous croyons que les Anglais 
codifieront un peu plus exactement leurs 
pratiques administratives; ils réaliseront 
ainsi certaines économies, autrement dit, 
un meilleur emploi de toutes leurs res-
sources. Mais nul ne méconnaîtra qu'ils 
eurent à l'origine, entre tous les alliés, le 
mérite de voir large et de ne pas s'impa-
tienter contre le temps. 

A l'intérieur môme du Royaume-Uni, 
sur le territoire du Dominion, le travail 
est intense pour soutenir l'effort de la 
guerre, en aidant aussi complètement que 
possible tous les alliés; s'agil-il de con-
cours financiers, le marché de Londres et 
le ministère des finances multiplient les 
avances, les ouvertures de crédit; faut-il 
envoyer du charbon en Italie, des muni-
tions en Russie par l'Océan glacial, l'Ami-
rauté étudie attentivement la situation; 
puis, sa décision prise, le gouvernement 
obtient des armateurs, des mineurs, des 

ouvriers métallurgistes, tous les concours 
nécessaires. Il est littéralement exact que 
l'usine britannique travaille à rendement 
renforcé pour l'Entente tout entière. 

Dans cette œuvre de longue solidarité, le 
départ de l'offensive militaire n'est qu'un 
moment, un des moments essentiels, il est 
vrai, et qui avive nos plus chères espéran-
ces. Saisissons-en l'occasion pour dire à 
nos alliés quelle est en eux la vigueur de 
notre confiance; à lutter ainsi côte à côte 
depuis bientôt deux ans, nos peuples se 
connaissent et s'apprécient davantage; ils 
mesurent mieux chaque jour ce que vaut 
leur Entente cordiale, arme de guerre et 
de paix au service de la liberté et du pro-
grès humain. 

Henri LORIN. 

Pauvre milliardaire ! 
Il y a aux Etats-Unis trois ou quatre 

milliardaires qui font profession de mé-
priser les richesses et de vivre presque en 
l'état de pauvreté, comme des religieux. 
Je dis « presque » et c'est là le point. Nous 
avons toujours eu peine à comprendre 
l'attendrissement mouillé de certains con-
frères devant ces spécimens honteux de la 
ploutocratie. On parle avec une admira-
tion béate de la simplicité de leur mise et 
de leur vie; on s'extasie devant les priva-
tions qu'ils s'imposent et imposent à leurs 
proches. On les présente comme des phé-
nomènes à la badauderie de la foule... 

La mort à quatre-vingt-deux ans de 
Mme Hetty Howland Green, la femme la 
plus riche d'Amérique, a donné un nouvel 
aliment à la sensiblerie de la presse. On 
u conté avec émotion qu'elle s'habillait 
comme une marchande de chansons, fai-
sait son marché et même sa cuisine. Elle 
affectionnait particulièrement l'oignon 
dont elle mangeait presque à chaque re-
pas. Et comme on s'étonnait de cette pas-
sion économique, elle répondait que l'oi-
gnon a la vertu de donner la santé, de 
faire le teint coloré et de prolonger la vie. 
Ce n'est rien, ce petit oignon, et ça vous 
tire les larmes des yeux. 

Elle ne négligeait aucune occasion de 
faire des coupes sombres dans son bud-
get des dépenses. Condamnée un jour à 
payer une inlemnité à un homme qu'avait 
renversé son automobile, elle déclara phi-
losophiquement : « Eh bien, je puis me 
passer d'automobile. Jésus n'en avait 
pas. » Mais le pape en a une pour se pro-
mener dans les jardins du Vatican. Et 
j'imagine que le fils de Hetty Howland 
Green, le colonel Green, en a une aussi, 
bien que sa mère l'ait obligé à travailler 
modestement et à se contenter de peu. 

Il y a aux Etats-Unis trois ou quatre 
milliardaires, comme nous le disions plus 
haut, qui s'offrent le luxe de vivre comme 
des gueux. Admettons qu'ils soient sincè-
res. Ils sont en contradiction avec la loi 
de charité, d'abord, qui commande de dis-
tribuer aux autres ce dont on n'a que 
faire, et avec la loi économique de circu-
lation des richesses. Elles n'ont de valeur 
et de sens que si elles « marchent ». 

Mais on a le droit de suspecter la sin-
cérité de ces phénomènes sans être accusé 
de scepticisme desséchant. Et d'abord on 
constate toujours qu'ils ont géré et accru 
leur fortune avec un sens merveilleux des 

affaires. On ne nous fera pas croire 
qu'on devient milliardaire sans dépouiller 
quelqu'un. Mme Green, notamment, avait 
des mines d'or, des fabriques de papier, 
des filatures de coton et des chemins de 
fer. Cet accaparement se serait fait sans 
léser personne ?... 

Si ces grands dédaigneux avaient la con-
viction que la vie humble est l'état idéal, 
pourquoi ne pas affirmer leur foi en dis-
tribuant leur fortune aux petits, dont ils 
feraient peut-être le parfait bonheur ? 
Mais ils se gardent de réi largesses. Mme 
Green avait abandonné son avoir... à un 
trust présidé par son fils et contrôlé par 
elle. Ainsi Tolstoï avait renoncé à tous 
ses biens — en faveur des siens. En quoi 
le grand Tolstoï fut un farceur, et Mme 
Green sa prophétesse...-

P. B. 

Le Général Korfenwahrkop 

LE GENERAL FOCH, 

commandant le groupe des armées du Nord, 
vainqueur de la garde impériale alleman-
de aux marais de Saint-Gond, lors de la 
bataille de la Marne; vainqueur de la ba-
taille de l'Yser et de la fameuse course à 
la mer, organisateur de la liaison entre 
Ie3 armées françaises et britanniques. 

Photo HARLINGUE 

It'flllemagne après la Défaite 
Zurich, 4 juillet. — Les « Muenchener 

Neuste Nachrichen » publient deux pages 
pour démontrer la nécessité de l'union de 
tous les. Allemands dans la résistance. 

« Nous devons supporter sans une plain-
te toutes les privations, dit le journal ba-
varois, s'il le faut, même la faim. Si 
maintenant nous ne résistons pas, notre 
liberté est perdue; chaque Allemand, de-
puis le prince jusqu'en bas de l'échelle 
sociale, serait alors obligé de mendier. >» 

Ce n'est pas un personnage imaginaire, 
ce général dont nous allons exposer quel-
ques traits véridiques. C'est en Prusse 
qu'il faut situer le théâtre de ses exploits. 

Le général Korfenwahrkopf était fort 
redouté, non pas des ennemis de sa patrie, 
mais des malheureux hommes que de fâ-
cheuses circonstances avaient placés sous 
ses ordres. Il faut dire qu'à l'instar des gé-
néraux boches bien kulturés, il avait une 
conception très spéciale des droits et des 
devoirs d'un militaire dans la zone de l'in-
térieur. Pour lui, tout d'abord, un homme 
n'était point un homme, mais un simple 
numéro matricule, avec des bras et des 
jambes dont aucun n'avait le droit d'user 
pour son usage personnel. Partant de ce 
principe, il ne faut pas s'étonner qu'il n'ait 
jamais pu admettre que de simples numé-
ros eussent la prétention de mener, en de-
hors de leurs dépôts, une existence com-
parable à celle des autres hommes. 

La vue d'un numéro au bras d'une fem-
me, ou plutôt d'une femme au bras d'un 
numéro, mettait le comble à sa colère. Que 
les femmes se divertissent entre elles, rien 
de mieux; mais qu'elles eussent l'audace 
de toucher le bras d'un numéro du général, 
c'est ce qu'il ne pouvait supporter. Huit 
jours de prison punissaient invariablement 
toute infraction à cette règle. Il n'avait 
qu'un regret : celui d'être impuissant — 
honni soit qui mal y pense ! — en face de 
la délinquante. Et comme le général n'avait 
sans doute rien de mieux à faire, il veillait 
lui-même à ce que ses consignes fussent 
respectées. 

Un de ses procédés favoris était le sui-
vant : rencontrait-il dans la rue un numéro 
dont la tenue ne lui plaisait point, — tuni-
que mal boutonnée, coiffure en goguette, 
chaussures jaunes, cheveux un peu longs, 
ceinturon absent, — le général arrêtait le 
coupable et lui remettait un pli cacheté. 

— Veuillez, mon ami, lui disait-il, porter 
ce mot au corps de garde de votre dépôt. 

L'homme y courait. Le sous-officier de 
garde décachetait la lettre : elle contenait 
un ordre d'enfermer immédiatement en 
prison pour dix ou quinze jours le porteur 
du pli. Hanté par l'idée de faire « bou-
cler » le plus d'hommes possible, le géné-
ral poussait la prévoyance jusqu'à porter 
sur lui, tous les jours, une cinquantaine 
de ces lettres de... cachot, qu'un secrétaire 
spécialement mobilisé pour cet usage pré-
parait à l'avance. 

Mais ce qu'il avait de mieux comme pro-
cédé, c'était son auto. Ah! son auto!... Il 
brûlait 25 ou 30 marks d'essence par 
jour pour surveiller les faits et gestes de 
ses numéros en dehors des dépôts dont il 
avait l'administration. D'ailleurs, le seul 
fait de franchir dans la journée les grilles 
d'un de ces dépots constituait déjà à ses 
yeux une faute capitale. 

Pourvu des instructions nécessaires, le 
chauffeur du général promenait son maî-
tre à petite allure dans les rues de la ville. 
Le terrible Korfenwahrkopf apercevait - il 
un numéro sur un trottoir ? Il l'appelait. 

— Vous avez, mon ami, un bouton de 
vos chaussures non réglementaires qui 
n'est pas boutonné. Montez. 

L'homme montait. Plus loin, la voiture 
stoppait encore. 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 
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— Vos cheveux ont un demi-centimètrl 
de trop, jeune homme. Montez. 

—■ Vous n'avez pas de ceinturon, cava-
lier, disait-il à un troisième. Montez. 

Et lorsque sa voiture, que l'on compa-
rait à juste titre au véhicule de la fouri 
rière. était pleine, le général conduisait ses 
victimes en prison. 

Or, le chauffeur, un bon type, quoiqua 
Prussien, avait résolu de soustraire le plus 
grand nombre possible de ses camarades à 
la colère du général. Il avait fait circuler 
un mot d'ordre dans les dépôts, — dans 
une ville de garnison les bruits vont vite 
— : chaque fois que son appareil avertis-
seur, dit « clakson » (ainsi nommé pares 
qu'il imite à merveille le cri du cochon), 
hurlerait quatre fois de suite, il y aurait 
lieu de « mettre les bouts de bois » (c'est 
une expression allemande) par les voiea 
les plus rapides. Vous me direz qu'il y, 
avait sans doute d'autres « claksen » sur 
les voitures circulant en ville. Oui, mais 
entre les mains du bon chauffeur, celui du 
général avait un'son unique et reconnais-
sable entre mille. Ces quatre cris de pora 
avaient, si j'ose dire, quelque chose d'hu-
main. Ils disaient diairement : « Je suis 
Korfenwahrkopf. Fuyez ! » 

Et comme on l'entendait de fort loin, on 
fuyait de toutes parts dans le dédale des 
rues. La population civile, outrée des pro-
cédés du général, facilitait la disparition 
des militaires. Le bon chauffeur ne man-
quait d'ailleurs pas, toutes les fois qu'il 
apercevait un numéro qui n'avait pas en-
core entendu, de l'avenir derechef pal 
quatre nouveaux hurlements, sous prétexte 
de faire garer un passant que le général, 
du fond de sa voiture, ne pouvait aperce-
voir. 

Et l'inénarrable Korfenwahrkopf, qui 
rentrait bredouille tous les soirs, était sa-
tisfait. Il prenait son chauffeur à témoin. 

■— Vous voyez, lui disait-il, nous ne ren-
controns plus aucun militaire en faute. J'ai 
enfin réussi à rétablir ici la discipline et la 
respect du règlement. 

Circuler dans les rues dans une tenua 
rigoureusement réglementaire, s'éloigner, 
avec horreur des femmes, nul ne peut sa 
douter de l'importance de ces détails, aux 
yeux d'un Korfenwahrkopf, en ce qui con-
cerne la défense nationale. Périssent tou-
tes les vagues humanités, pourvu que les 
militaires de l'intérieur portent tous la cra-
vate réglementaire! Hindenburg, pensait 
Korfenwahrkopf, n'est qu'une mazette, et 
vaines sont ses préoccupations : le Règle-
ment, voilà l'essentiel! Boucler des hom-
mes, voilà le but d'un généra! ! 

Et il demanda la faveur d'aller rétablir 
le respect du Règlement dans une plus 
grande ville de Prusse, dans la direction 
du Nord. 

Jean LACORNÉE. 

L,E MAUVAIS TEMPS 
n'est pas B'ESfet «âta Casion 

Paris, 5 juillet. — La canonnade des ba-
tailles peut-elle être la cause des pertur-
bations atmosphériques dont nous_ pâtis-
sons depuis quelques semaines ? Cê n'est 
pas l'avis de M. Angot, directeur du bu-
reau central météorologique de France, 
qui en donne les raisons suivantes : 

« Il n'existe aucune relation, dit ce sa-
vant, entre les pluies qui continuent da 
tomber et la canonnade du front. Les an-
nées 1910 (crue de la Seine et inondations 
de Paris) et 1912 ont été extrêmement plu-
vieuses sans le secours du canon. Par; 
contre, 1911 a été une année de grande 
sécheresse, toujours sans l'intervention du 
canon. Dès expériences ont, d'ailleurs, été 
tentées un peu partout, particulièrement 
en Amérique, dont le but état d'amener, 
artificiellement la pluie; des décharges 
d'explosifs énormes et nombreuses ont éta" 
provoquées à cette fin, et le beau temps 
n'en a pas moins persisté. 

» La production de la pluie est toujours 
liée aux mouvements généraux de l'at-
mosphère : pour qu'il pleuve, il faut qua 
l'air soit humide et entraîné par un cou-
rant ascendant, suffisamment rapide el 
prolongé. Il pleut en un point parce qua 
les vents venus généralement de très loin 
amènent en ce point de l'air humide et 
sont nettement ascendants. Il n'est pas 
inutile de remarquer que ces mouvements 
ascendants constituent des masses énor-
mes au regard desquelles les déplace-
ments de l'air produits par l'explosion des 
obus ou le tir des canons sont négligea-
bles. 

» En un mot, nos actes sont si petits, par 
rapport aux phénomènes complexes da 
l'atmosphère, qu'essayer de produire ou 
d'empêcher la pluie serait pour l'homrna 
une entreprise aussi chimérique que la 
serait pour une fourmi la construction 
d'un barrage pour arrêter le cour3 de la 
Seine. » 
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La Bataille de Picardie 
Front de la Somme, 4 juillet. — Les ob-

jectifs fixés atteints en quatre heures, la 
première et la deuxième lignes enlevées 
sur tout le front de l'attaque française, les 
villages organisés, occupés, nettoyés, plus 
de 5.000 prisonniers valides, un important 
matériel, ce fut le résultat d'une première 
journée de bataille, où chacun a fait glo-
rieusement son devoir. 

Il n'est pas possible encore de reconsti-
tuer l'action générale des troupes françai-
ses au nord et au sud de la Somme; mais, 
par la représentation d'un épisode, on peut 
imaginer l'ensemble fait des détails par-
tiels, et voici le tableau d'un coin de la 
bataille dans le secteur du corps colonial : 
Un C oin de la Bataille au P. C. B. 8 

7 heures. — Déjà le soleil fait sentir sa 
chaleur, et on se réjouit de la pureté du 
ciel. Vers l'arrière, les saucisses françai-
ses resplendissantes et blanches sous la 
lumière du matin, sont au poste en avant. 
Pas le moindre drachen. La ronde bruyan-
te des aviateurs fait bonne garde dans les 
airs. Le vacarme de l'artillerie est formida-
ble. 

Dans la tranchée, les hommes équipés, 
le fusil en main, sont prêts. Ils blaguent : 
« On va aller dans le tango ! » dit l'un 
d'eux, et tous les camarades du cercle s'en 
amusent. 

8 heures. — Au P. C. B. 8 (poste de 
commandement du 8e bataillon). A l'entrée 
de leurs abris, le commandant et ses offi-
ciers font casse-croûte. Des conserves, du 
fromage, du café et, pour finir, la « gnole ». 

9 heures. — Transmission de l'heure 
officielle par le téléphone, réglage des 
montres. Les officiers s'équipent, toile de 
tente autour du corps, revolver, porte-
carte et la capote. On aura chaud, mais 
ce soir, quand il faudra coucher chez les 
Boches, on sera content de l'avoir. 

Un pli arrive du P. C. du corps d'armée. 
9 h. 5. Les Anglais ont pris Mametz, 

les troupes françaises de gauche ont en-
levé les premières lignes allemandes et 
s'y organisent. Il y a de nombreux pri-
sonniers. Déjà la chose passe de bouche 
en bouche parmi les hommes rassemblés 
dans le boyau. Au même moment, l'artil-
lerie française se tait pour faire croire 
aux Allemands que l'heure est venue. 
Deux minutes de silence et elle reprend, 
plus violente encore. Devant le comman-
dant, escorté d'une suite de coureurs, de 
téléphonistes, de signaleurs, une compa-
gnie passe qui va à la parallèle. Au re-
voir la lie ! Bonne chance. 

Et puis passent les sections de mitrail-
leuses et l'on échange des souhaits : «Al-
lez-y les gars, et zigouillez le plus possi-
ble '! » 

9 h. 30. — L'heure fixée. Un homme qui 
demeure longtemps à la même place, puis 
marche, et puis d'autres hommes, beau-
coup d'autres, en file qui bientôt s'égail-
lent. Ils avancent avec précaution lente-
ment, par le sol défoncé, à travers les dé-
bris de fils de fer. Soudain ils courent, 
obliquent, repartent. Et toujours il y en 
a d'autres qui font de même. Sur eux s'a-
battent des fumées noires avec de cour-
tes flammes rouges et les gros flocons 
verts du 105. Maintenant une mitrailleuse 
tire, les balles arrivent dans le parapet. 
Les Français passent, disparaissent, ils 
avancent. Dompierre paraît atteint. 

9 h. 45. — Où sont-ils? 
10 heures. — L'officier observateur de 

l'artillerie est parti derrière la vague. 
C'est un signe certain qu'on avance. 

Les Prisonniers 
10 h. 45. — Les prisonniers passent, 

courant, s'aplatissant dans le boyau et 
levant encore les mains. Des enfants, 
beaucoup de malingres, les dernières res-
sources de l'Allemagne. Ils sont heureux. 
L'un d'eux, dans sa course vers l'arriè-
re, rit largement avec un visage san-
glant. 

10 h. 30. — Violent bombardement par 
les 105, mais la mitrailleuse est muselée. 

Un flot de nouveaux prisonniers se pré-
sente vers l'abri. Pitoyables, ils répètent : 
« Un peu d'eau, Monsieur. » Depuis trois 
jours, ils n'ont ni bu ni mangé. Les pertes 
qu'ils ont subies sous le bombardement 
sont effrayantes. 

Devant l'abri, un grand lieutenant de 
Silésie, grièvement blessé à La tête et aux 
jambes, s'affaisse. Un feldwebel, atteint 
également à la tête, pantelant et muet, est 
devant lui. Parmi les Français, pas une 
parole d'outrage pour l'ennemi blessé. 

Le colonel du ...e colonial arrive au P. 
C. B. 8. Il cherche un poste pour se relier 
avec le bataillon. Sa haute taille se dresse 
devant les ennemis abaltus. Il leur parle : 
« Vous feriez mieux d'aller au poste de 
secours. 

« Est-ce loin encore ? 
M Non, on va vous conduire. » 
Alors les Allemands blessés, soutenus 

par leurs vainqueurs, passent à travers 
le cortège incessant des prisonniers qui 
encombrent maintenant le boyau d'éva-
cuation. 

11 heures 10. — Le téléphone. Des feux 
Su Bengale brûlent sur la ligne « tran-
chée Hélène, tranchée des Canârds ». Par-
tout l'objectif de la brigade est atteint. 

11 heures 20. — Message de l'observa-
leur d'artillerie : Ne pas faire de barrage 
il moins de 200 mètres est du bois Vert. 
L'infanterie a été très satisfaite du con-
ïours do l'artillerie. 

Le colonel donne l'ordre de ne pas dé-
passer les positions conquises et de s'ins-
taller solidement sur toutes. 

Selon les instructions du commande-
ment, on va organiser et attendre. 

Par les boyaux, les prisonniers défilent 
toujours. Un officier passe, suivant un 
mitrailleur avec sa pièce. 

Les Français ravis par ce cortège inces-
sant, interrogent : » Eh b:en ! les Boches, 
on va à Paris ? » 

Et les Allemands plaintifs demandent 
du pain. 

La Prise de Fricourt 
Londres, 5 juillet. — Le village et le 

bois de Fricourt sont entre nos mains de-
puis le premier jour de l'attaque, mais, 
au delà du village et sur la droite, se trou-
vaient une lume de tranchées et deux bou-

quets de bois tenus par les Allemands. 
Nos canons concenlrôrent leur feu sur le 
bouquet le plus éloigné, et nos troupes 
enlevèrent la position en arrière des Alle-
mands, qui se trouvèrent isolés dans la 
ligne de tranchées et le second taillis de 
ces positions. 

Malgré notre bombardement continu, 
les mitrailleuses allemandes poursuivaient 
leur feu. La seule chose à faire était d'en-
lever ces positions d'assaut. La ligne d'at-
taque sortit du bois de Fricourt, une ligne 
serpentine de petits points bruns qui s'é-
lancèrent dans l'espace découvert, expo-
sés au teu des mitrailleuses ennemies. 
Dans l'avance, nombre de ces petits points 
parurent être arrêtés, mais la ligne se re-
formait, les soldats entraient dans les 
tranchées. Aussitôt, commença une atta-
que à la grenade. On voyait des bras le-
vés qui balançaient des bombes et un 
épais nuage de poussière s'élever au delà 
du théâtre de la lutte. Le combat fut court. 
A peine les derniers de nos hommes fu: 

rent-ils entrés dans la tranchée par un 
bout que d'autres silhouettes, paraissant 
plus sombres, en sortirent par l'autre ex 
trémité et coururent les bras en l'air vers 
Mametz, en agitant leur mouchoir. Un 
très grand nombre de prisonniers furent 
fails dans ces deux positions; on en comp 
te 700. 

Ce spectacle avait quelque chose d'irréel 
on aurait dit presque la répétition d'une 
scène de cinématographe, dans le brillant 
soleil d'une merveilleuse journée d'été. 

« Quand je pénétrai dans Fricourt, rap 
porte un correspondant, un de nos hom-
mes ramenait un prisonnier allemand du 
3e régiment d'infanterie, qu'il avait fait 
prisonnier dans une redoute située à l'orée 
du bois; ses yeux gardaient encore la vi 
sion atroce des spectacles auxquels il ve-
nait d'assister. Il était dépenaillé, couvert 
de sang; on ne pouvait lui arracher une 
parole. Le sol était jonché de nos morts 
et de cadavres allemands. Le feu de notre 
artillerie avait littéralement écrasé les 
tranchées et les avait rendues informes. 
Les sacs à terre, de couleur verte, gisaient 
ôpars, défoncés; les poutrelles qui avaient 
servi à consolider les parois des tranchées 
étaient réduites en miettes; le sol dispa-
raissait sous un amoncellement de choses 
indescriptibles : débris humains, pièces 
d'habillement, havresacs, fusils brisés, 
grenades par milliers, et, çà et là, un obus 
non éclaté. 

» Je suivis un officier clans un abri qui 
n'était pas défoncé. Après avoir descen-
du quelques marches, il s'arrêta avec une 
exclamation- de surprise : « Il y a, dit-il, 
» une bougie allumée. » Cette petite flam-
me, illuminant un réduit où il n'y avait 
plus que des cadavres, produisait une im-
pression tragique. Tous ces réduits étaient 
magnifiquement construits, si solidement 
établis et si bien étayés que, même notre 
bombardement en avait laissé un. grand 
nombre intacts. On voyait que le confort 
de ces hommes était l'œuvre de plusieurs 
mois. Les occupants semblaient devoir y 
demeurer des semaines et des semaines. 
Ce sont, partout, des bouteilles de bière, 
des conserves, des cigares et des cigaret-
tes de luxe, des objets de toilette, des fla-
cons de parfumerie, qui voisinent avec 
des grenades et des armes. On a l'impres-
sion simultanée de la vie paisible qui ré-
gnait dans ces « cagnas » et des luttes ef-
froyables qui y mirent fin. Je ne décrirai 
pas les ruines de ce village tout ensan-
glanté; mais l'heure n'est pas aux atten-
drissements... » 

L'Attaque de Gommecourt 
Londres, 5 juillet. — L'attaque de 

Gommecourt comptera parmi les faits 
d'armes les plus héroïques dans l'histoire 
de l'armée anglaise. 

L'ennemi avait concentré sa grande 
masse d'artillerie, croyant que l'attaque 
allait être livrée de Lille à Boye. Dès que 
nos hommes abandonnèrent les tranchées, 
le 1er juillet, à 7 h. 30 du matin, les ca-
nons allemands concentrèrent leurs feux 
pour former un triple barrage. Nos hom-
mes marchèrent au milieu comme s'ils 
passaient une revue. A chaque pas,, un 
homme tombait. Alors que ces soldats 
héroïques, qui semblaient se rendre à la 
parade, plus que décimés, traversaient le 
troisième barrage, l'ennemi, à son tour, 
héroïquement quitta ses tranchées, hissa 
ses mitrailleuses sur les parapets, et les 
deux adversaires purent se battre à ter-
rain découvert. 

L'héroïsme ne pouvait aller plus loin. 
Nos hommes mouraient et, en mourant, 
ils retenaient contre eux assez de canons 
allemands pour modifier le sort de notre 
avance principale et pleine de succès dans 
le sud. Ils moururent battus, mais ils ga-
gnèrent, au point de vue de l'esprit qui 
les animait et de la foi qu'ils entrete-
naient, la plus grande victoire que l'his-
toire anglaise ou tout autre puisse enre-
gistrer. 

A Préparation parfaite, 
Pertes minimes 

Paria, 5 juillet. — Les pertes subies par 
nos troupes depuis le début de la bataille 
de Picardie sont minimes, on pourrait 
presque écrire nulles, tant le chiffre des 
morts et des blessés est peu élevé par 
rapport aux effectifs engagés; par exem-
ple, un des corps d'armée engagés dans 
la lutte a perdu 800 hommes. Quant aux 
régiments qui, lundi, se sont emparés du 
village de Flaucourt, ils n'ont pas eu de 
pertes. 

C'est à la préparation d'artillerie avant 
l'attaque et au feu intense de soutien di-
rigé par nos merveilleux pointeurs pen-
dant l'attaque que nous devons ces résul-
tats brillants. Avant l'attaque, nos gros 
obus avaient tout détruit : canons, mitrail-
leuses, même les mieux dissimulés; pen-
dant l'attaque, nos troupes avancèrent, 
protégées par un rideau de feu efficace. 
Ceux qui ont vu les résultats obtenus par 
notre artillerie sont émerveillés. Les fan-
tassins : lignards, infanterie coloniale, 
troupes marocaines, qui ont pris part à la 
bataille, et qtii pousseront jusqu'à ce que 
la résultat recherché soit atteint, ont été 

remarquables. La liaison entre l'infanterie 
et l'artillerie s'est faite avec une conslante 
régularité, ce qui, lors des opérations pré 
cédentes, n'avait pu être obtenu. Le géné 
ral Foch, qui commande en chef les trou-
pes Françaises, n'a pas caché sa satisfac 
tion et n'a pas ménagé ses félicitations. 

Les Pertes allemandes 
sont sévères 

Londres, 5 juillet. — Les pertes alle-
mandes sont beaucoup plus grandes qu'on 
ne le croyait. Le coup le plus rude porté à 
l'ennemi'fut la contre-attaque sur Montau-
bait. A cet endroit, une demi-division alle-
mande, soit environ (5,000 hommes, s'avan-
çant en formation-serrée, fut entièrement 
détruite ou presque par le feu de nos mi-
trailleuses. 

Ils avouent leur recui à Beiloy 
Zurich, 5 juillet. _ Après deux jours 

de généralités le gouvernèmonl allemand 
est obligé de donner quelques précisions 
à son opinion publique sur les combats de 
la Somme. Donc, les informations d'outre-
RUin signalent de fortes attaques an nord 
de la Somme, sur le front Thiepval-La 
Boïsselle-Boquetëati de Mametz, au sud de 
la Somme, sur la ligne Barleux-Belloy. 
L'indication de la ligne IVirleux-RelIoyest 
particulièrement intéressante. Sur ce 
point, 1rs Allemands sont en avarice sur 
nos propres informations II y a là un cu-
rieux hommage indirect rendu à la pru-
dence et à la modestie des Communiqués 
frança's. 

L'Abondance de Munitions 
des Alités inquiète l'Allemag-re 
Londres, 5 juillet. — Jamais, dans 

l'histoire, on n'a vu une accumulation 
de munitions semblable à celle actuelle-
ment entre les mai&g des Français, des 
Anglais et des Belges. Telle est l'impres-
sion première des correspondants des 
journaux allemands sur le front de ba-
taille. En Allemagne, toutefois, la situa-
tion n'est pas considérée comme déses-
pérée. 

Un Beau Trait 
Paris, 5 juillet. — La prise de Flaucourt 

a donné lieu à un trait qui peint nos hom-
mes et leurs chefs. Une division coloniale 
s'est emparée de ce village au cours d'une 
magistrale attaque. Dans la soirée, elle de-
vait être relevée. Quand les hommes ap-
prirent qu'on allait les envoyer au repos, 
ils protestèrent avec indignation : « C'est 
nous qui avons pris le village, déclarè-
rent-ils, nous voulons y rester. Nous ne 
sommes pas fatigués, nous ne voulons 
pas laisser à d'autres la gloire d'élargir 
notre succès. » Les larmes dans les yeux 
devant ce tranquille héroïsme, le général 
P..., qui commande cette division, deman-
da et obtint qu'elle demeurât en première 
ligne. 

Tout à fait comique 
Paris, 5 juillet —.L'anecdote suivante 

montre combien ptiir tes Allemands pré-
voyaient notre attaque la où elle s'est pro-
duite. Le premier jour de l'offensive, un 
colonel allemand se trouvait dans sa ca-
gna souterraine pendant notre bombarde-
ment; son ordonnance se précipita vers 
lui avec affolement : « Les Français arri-
vent ! », s'écria-t-il. Le colonel haussa les 
épaules. « Va-t-en, imbécile, répondit-il à 
son ordonnance, ce ne sont pas les Fran-
çais qui attaquent, ce sont les Anglais. 
Toutes nos instructions nous le disent. » 
Dix minutes plus tard, le colonel était fait 
prisonnier. Il avait encore le menton bar-
bouillé de savon; il ne revenait pas de 
l'aventure et répétait hébété : « Ganz co-
mish » (tout à fait comique 1) 
Les Blessés allemands sont isolés 

La Haye, 5 juillet. — Une série de trains 
de blessés viennent i de passer en gare 
d'Aix-la-Chapelle; les rideaux des fenêtres 
des wagons étaient tirés. Personne, sauf 
quelques médecins, et même pas les da-
mes de la Croix-Rouge, ne fut autorisé à 
s'approcher des wagons. 

Le Kaiser arrive 
Bâle, 5 juillet. — Le kaiser est passé à 

Cologne hier, se rerâlant sur le front an-
glais pour étudier la situation. Guillau-
me II voyage incognito, et généralement 
pendant la nuit. 

Disciples d'Avinain 
Paris, 5 juillet. — Avant de poser sa tête 

sur le billot, le boucher assassin Avinain 
jeta ce cri à la foule : « N'avouez jamais ! » 
Les Allemands semblent s'inspirer de ce 
précepte : dans leur dernier Bulletin, ils 
se montrent, en effet, d'autant plus satis-
faits que leurs opérations ont -été moins 
satisfaisantes; ils ne reconnaissent rien, 
absolument rien. 

Nous prétendons leur avoir fait des pri-
sonniers dans la Somme : c'est une fable. 
Nous avons repris la batterie de Damloup : 
pure invention. Nous avons occupé Flau-
court et le plateau qui domine Péronne : 
erreur d'optique. En réalité, les Allemands 
n'ont eu aucun échec. 

Sur le front russe, il en est de même; 
nos alliés ont brisé deux lignes alleman-
des devant Baranovitchi et pris 2.700 sol-
dats : illusion. D'après le Bulletin alle-
mand, les Russes avaient bien réussi à 
faire quelques progrès, mais ils ont été 
chassés par des cQ.ntïre.-altaques aussi bril-
lantes que locales. ' Par contre, les Alle-
mands — admirons la précision — leur 
ont fait 1,883 prisonniers ! 

En Volhvine, les soldats de Broussiloff 
ont capturé depuis deux jours 11,000 sol-
dats et ont brisé la contre-attaque alle-
mande : <2 sont des racontars, puisque le 
compte rendu de l'état-major autrichien 
décrète qu'en réalité ils ont été battus. 
Même dans In région entre le Pruth et le 
Dicter, les Austro-Allemands se tar-
guent d'importants succès, ce qui est vrai-
ment un comble. I-os Busses ont reculé là 
de 10 kilomètres. 

Mensonges sur toute la ligne de Nurem-
berg à la Somme, en passant par la Mar-
ne et Verdun ! 
Le Grondement du Canon 

sur là Cote anglaise 
Londres, 5 juillet. — Les détonations 

de l'artillerie en action dans la Somme 

sont fort bien entendues sur la côte an-
glaise de Cooden-Beach, près de Béxhill-
On-Sea, sur la côte du Sussex. On rap-
porte que le bruit de l'artillerie entendu 
depuis une semaine s'est considérable-
ment accru lundi malin, vers trois heu-
res, à tel point que les personnes cou-
chées à ce moment ont fait de vains ef-
forts pour dormir. 
Les Journaux allemands 

sont visiblement inquiets 
Genève, ù juillet. — La presse alleman-

de, même celle qui proclame sa çpnflan-
ce, est visiblement inquiète. 

La « Gazelle de l'Allemagne du Sud » 
écrit : « Le moment des grands combats 
décisifs est arrivé. A présent, il s'agit de 
savoir si l'Allemagne et ses alliés possè-
dent encore la force voulue, après deux 
ans de guerre, pour résister à l'attaque 
générale'de ses ennemis, bien supérieurs 
en nombre et en moyens («sic»), car nos 
ennemis disposent de certains moyens 
qu'ils emploient sans restriction et qu'ils 
doivent en partie à des paye neutres sans 
honneur! L'Allemagne a à combattre con-
tre tout un monde d'ennemis. Il est donc 
nécessaire que nous nous rendions comp-
te de la gravité de la situation. En effet, 
nos adversaires n'ont pas encore engagé 
toutes leurs forces; les Anglais, surtout, 
n'ont mis en jeu qu'une petite partie de 
leurs combattants. La minime étendue 
du iront d'attaque est un signe significa-
tif que les Anglais préparent encore sur 
une autre partie de leur ligne un coup 
beaucoup plus fort, qui sera seulement 
mis en action au moment voulu. Il y a 
donc lieu de s'attendre à des combats 
plus intenses sur le front occidental. » 

Les « Dernières Nouvelles de Leipzig » 
écrivent : « 11 est naturel que, lors d'une 
offensive, celui qui attaque réalise tou-
jours quelques succès, mais s'agit de sa-
voir si l'ennemi parviendra à percer les 
lignes, ce qui, seul, donnerait une tournu-
re décisiv.. à cette guerre. Nous reconnais-
sons que la situai ion est très sérieuse, et 
nous savons parfaitement que nos troupes 
vont avoir de grandes difficultés à sur-
monter; toutefois, nous avons confiance, 
et nous espérons que la grande offensive 
anglo-française sub;ra le même sort que 
les précédentes; elle ne délivrera ni la 
Belgique ni le nord de la France. » 

La « Gazette de Francfort » écrit : « L'of-
fensive française et les attaques anglaises 
de l'automne dernier sont des escarmou-
ches (« sic ») comparées à la terrible ba-
taille qui a commencé sur un front de 40 
kilomèlres. C'est en raison de la situation 
créée devant Verdun par l'Allemagne que 
les Anglais ont été forcés de passer à l'of-
fensive et de hasarder la grande bataille 
sur le Continent. L'offensive anglo-françai-
se a été préparée pendant des mois; elle 
est puissamment secondée par une offen-
sive inouïe des armées de Broussiloff et 
par les attaques énergiques des Italiens 
en haute Ralie et sur l'Isonzo, de sorte 
qu'une bataille géante vient de commen-
cer en même temps sur tous les fronts. 
L'Entente a réussi cette fois à coordonner 
ses efforts, de telle façon que les combats 
ne sont pas encore terminés sur un front 
qu'ils commencent sur un autre. Mais, 
par notre attaque de Verdun, où les Fran-
çais ont épuisé leurs forces principales, 
nous avons prévenu l'offensive française, 
et les Russes ont dû commencer la leur 
avant la date déterminée. Seule, l'attaque 
anglaise nous frappe avec toute sa vio-
lence. C'est aux Français qu'incombe 
l'honneur d'avoir donné aux Anglais la 
possibilité de préparer tranquillement leur 
offensive, par les sacrifices sans exemple 
qu'ils ont faits devant Verdun. Mais il se 
peut que le fait que l'attaque anglaise n'a 
pas pu être devancée par une offensive 
allemande soit en étroite relation avec 
l'offensive russe. L'offensive anglo-françai-
se a commencé sous une forme démon-
rant que nos adversaires ont profité de 

toutes les expériences de la guerre. Pen-
dant toute une semaine, il y eut des prépa-
rations d'artillerie et de gaz asphyxiants, 
ce qui est sans exemple depuis le com-
mencement des hostilités. » 

la Liaison des Armées 
befife et britannique 

Le Havre, 5 juillet. — A la demande du 
commandant en chef des armées britan-
niques, le commandant d'état-major de 
Lannoy, un des plus brillants adjoints du 
général Léman, le défenseur de Liège, 
vient d'être attaché à l'état-major du gé-
néral Douglas Haig. 

M. de Broqueville confère 
avec les Ministres alliés 

Le Havre, 5 juillet. — Pendant son séjour 
à Londres, M. de Broqueville, président du 
conseil des ministres de Belgique, a été 
reçu en audience par les souverains an-
glais. 

Il a eu des conférences avec les princi-
paux ministres, et a assisté jeudi soir à 
un dîner offert en son honneur à la léga-
tion de Belgique. 

Partout, te ministre belge a reçu de pré-
cieux témoignages de sympathie. A son re-
tour de Londres, M. de Broqueville a eu 
avec MM. Ribot et Bark, ministres des 
finances de France et de Russie, une confé-
rence à laquelle assistait M. van de Vy-
vère, ministre des finances de Belgique. 

En Angleterre 
Le Nouveau Ministre 

des Munitions 
Londres, 5 juillet.* — Il est désormais 

certain que M. Edwin Montagu succédera 
à M. Lloyd George au ministère des mu-
nitions. La nomination de lord Derby com-
me sous-secrétaire d'Etat à la guerre a 
été confirmée hier par lord Sandhurst à 
la Chambre des lords. 

Le Problème irlandais résolu 
Londres, 5 juillet. — Le règlement de la 

question irlandaise est regardé en haut 
lieu comme un fait accomoli 

DANS LES BALKANS 

Le jWonténégr o et T Albanie 
se révoltent 

Les Garnisons autrichiennes rec 

Rome, 5 juillet. — Les nouvelles arri. 
vant du Monténégro sont toujours plus 
graves. ■> révolte s'étendrait à l'Albanie 
septentrionale. Scutari serait en danger; 
les garnisons autrichiennes auraient quitté 
plusieurs villages monténégrins. Quel-' 
ques-unes se replieraient sur Cettigné, les. 
autres seraient tombées dans des embus« 
cades. 

HEUREUX RESULTAT 
DU BOMBARDEMENT DE SOFIA 

PAR NOS AVIONS 

Snlonique, 5 juillet. — D'après les obser. 
vations qui ont pu être faites, des dégâta 
considérables ont été causés dans les ca-
sernes et établissements militaires de So-
fia par le raid des avions français. 

Les bombes ont allumé de nombreux in-
cendies, et les aviateurs ont pu observer 
les signes d'une grande panique. 

LES AGENTS ALLEMANDS 
PROVOQUENT DES TROUBLES 

EN GRECE 
Salonique, 5 juillet. — Des incidents as-

sez sérieux se sont produits à Mytilène, 
où les agents allemands ont soulevé de 
l'agitât en, provoquant des contre-manifes-
tations vénizélistes. 

Les troupes d'occupation françaises ont 
empêché les deux parlis d'en venir aux 
mains. Le préfet a été obligé de quitter 
l'Ile. 
LA ROUMANIE GARDE SON PETROLE 

Bucarest, 5 juillet. — Le centre pétro-
lifère de Camoinj a reçu l'ordre de cesser 
immédiatement toute expédition de pétrole 
pour l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, 

UN RAID DE LA FLOTTE RUSSE 
SUR LES COTES BULGARES 

Bucarest, 5 juillet. — Quatre navires 
russes sont passés en vue des côtes rou-
maines, se dirigeant vers le sud, où ils 
sont allés bombarder Varna. 

(in Zeppelin survole 
le Territoire roumain 

Bucarest, 1er juillet (retardée). — On 
mande de Gimesh-Palanka, petite ville 
roumaine sur la frontière de Transylvanie, 
qu'un zeppelin de grande taille -a longue-
ment survolé la région dans la journée du 
28. Le dirigeable, après être descendu à 
quelques centaines de mètres dans le voi-
sinage immédiat de la frontière, a disparu 
vers l'intérieur de la Transylvanie. 

Sur le Front italien 
Les Italiens progressent 

sur ie Carso 
Milan, 5 juillet. — Les succès de nos 

alliés sur le Carso continuent. Le secteur 
de Monfalcone a vu tomber l'une après 
l'autre, depuis quelques jours, de nom-
breuses tranchées ennemies et plusieurs 
points importants qui pourraient compro-
mettre les positions ennemies : le mont 
Sosich et le Debeli, barrant la route de Do-
berdo. 

Depuis le commencement de juin, les 
Italiens ont fait, slratégiquement parlant, 
d'importants progrès dans le secteur de 
Selz-Monfalcone. Les prisonniers attei-
gnent plusieurs milliers, et la ligne de ré-
sistance ennemie est certainement affai-
blie. 

Un journal trouve sur un prisonnier fait 
le 30 juin montre les effets terribles des 
tirs de l'artillerie italienne qui ont fauché 
des compagnies entières. Un prisonnier 
écrit que, pour monter à l'assaut, les sol-
dats ont dû passer sur les morts et les 
blessés; quant aux officiers, ils se tenaient 
prudemment en arrière. Les troupes ita-
liennes sont, au contraire, enthousiasmées 
par les succès qu'elles ont obtenus. 

Des Wagons d'Explosifs 
sautent en Italie 

La Spezzia, 5 juillet. — Dans le voisi-
nage du port, une boîte de poudre a écla-
té et a provoqué l'incendie de trois wa-
gons chargés d'explosifs. 

L'explosion a fait plusieurs victimes et 
a causé des dégâts aux bâtiments avoisi-
nants. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux munitions 
s'est rendu à La Spezzia pour enquête. 

Eruption du Stromboîi 
Borne, 5 juillet. — Selon des dépêches de 

Messina à la «Tribune», l'éruption du 
Stromboli aurait causé des dégâts assez 
considérables 

La coulée de lave qui a suivi l'éruption 
a atteint les régions habitées avoisinant le 
volcan, et a détruit plusieurs maisons. Les 
autorités organisent les secours. 

-

i 

Le Sénat en Comité secret 
Paris, 5 juillet. — La deuxième séance 

du Comité secret du Sénat s'est ouverte à 
deux heures. 

Le Sénat a levé sa séance à sept heures 
trente. 

Demain, nouvelle séance secrète à qua-
torze heures. 
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^A PETITE GIRONDE 

Au Nord et au Sud de la Somme 
pos Soldats continuent à briser les Obstacles 

LA PRISE DE BELLOY ET D'ESTRÉES 

Une Déchirure de 10 Kilomètres 

VINGT VILLAGES SON! REDEVENUS FRANÇAIS 
 4 

Paris, 5 juillet. — La cinquième Jour-
née de l'offensive britannique a été plei-
nement favorable aux alliés. 

Dans le secteur anglais, le combat a 
continué avec âpretê entre l'Ancre et la 
Somme. L'ennemi a vigoureusement at-
taqué aux abords de Thiepval, mais les 
Anglais ont tenu bon et lui ont causé des 
pertes sévères. En fin de journée, ils 
avaient poursuivi leur progression en 
plusieurs points et le nombre de leurs 
prisonniers dépassait 6,000. 

Du côté français, l'avance s'est accen-
tuée encore très sensiblement. Nos trou-
pes reprenant au nord de la Somme l'of-
fensive interrompue depuis le 2, ont pro-
gressé au nord de Gurlu et a l'est, où 
elles ont enlevé d assaut loule In seconde 
position allemande sur un iront de deux 
kilomètres, depuis la route d'Albert à Pé-
ronne jusqu'à la rivière. Dépassant celte 
seconde ligne, nos fantassins se sont em-
parés ensuite, après une lutte acharnée, 
de Hem, le vingtième village repris de-
puis cinq jours, ainsi que la femme Mona-
cu plus à l'est. 

L'avance ainsi réalisée est de trois kilo-
mètres environ en profondeur. 

Au sud de la Somme et à son contact 
immédiat, notre infanterie ayant brisé les 
lignes de défenses allemandes, a poussé 
dans la vallée même de a rivière jusqu'à 
la ferme de Sormont. Dans la nuit et au 
cours de la journée, l'ennemi, plus au sud, 
a tenté à maintes reprises, mais sans suc-
cès, de nous déloger des villages enlevés 
hier : Belloy-en-Santerre et Estrées. 

Nous avons même occupé les boyaux 
de communication qui reliaient ces deux 
villages et ainsi la seconde position alle-
mande est maintenant totalement en notre 
pouvoir sur un front de dix kilomètres, en-
tre Estrées et la Somme. 

Le chiffre total des prisonniers valides 
fait par les Français dépasse à présent 
9,500. Le dénombrement du matériel n'est 
pas encore achevé, mais un corps colonial 
à lui seul a pris soixante canons . 

Devant Verdun, la lutte continue com-
me il était logique de s'y attendre. Les 
Allemands voulant y chercher désespéré-
ment un succès qui compenserait leur 
défaite de la Somme. Mais les opérations 
de cette nuit dans la région d'Avocourt 
n'avaient pas, malgré leur violence, leur 
caractère d'action de grande envergure. 

Devant la continuité de nos succès, l'en-
nemi, dans ses bulletins, est devenu ex-
trêmement laconique. 

« Sur le front des deux côtes de la Meu-
se, dit-il, des combats importants se pour-
suivent à nouveau depuis hier soir. Jus-
qu'à présent, l'ennemi n'a pu obtenir nulle 
part aucun avantage sérieux. » 

Pas un nom de localité n'est cité qui 
permettrait de suivre les progrès de notre 
offensive. 

D'ailleurs, dans toute la presse alleman-
de, la tranquillité affectée ces derniers 
jours a fait place à une visible inquiétude 
causée surtout par la simultanéité des at-
taques alliées sur tout Je front. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 5 Juillet (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons repris notre action offensive et 
nous avons enlevé au cours de la nuit une ligne de tranchées allemandes à 
L'EST DE CURLU. 

AU SUD DE LA SOMME, notre infanterie, poursuivant ses succès vers la ri-
vière, s'est emparée de LA FERME SORMONT, située sur la rive gauche, en face 
de GLERY. 

Toute la région au sud comprise entre celte {erme et la cote 63, SUT le chemin 
qui mène de Flaucourt à Barleux, est en notre pouvoir. 

Cette nuit, après un bombardement intense, l'ennemi a attaqué BELLOY-EN-
SANTERRE, dont il a pu occuper un instant la partie est, mais un retour offensif 
de nos troupes nous a rendu le village en entier. 

Les Allemands se maintiennent toujours dans une partie d'Estrées, où la lulte a 
été vive. Toutes les contre-attaques dirigées contre nos positions ont été brisées 
par nos feux. 

Le chiffre total des prisonniers valides faits par nous dépasse à présent 9,000. 
Le nombre exact des canons que nous avons capturés n'est pas encore connu. 
Un seul de nos corps d'armée, opérant au sud de la Somme, évalue ses prises à 60 
canons. 

SUR LA IUVE GAUCHE DE LA MEUSE, hier, en [in de soirée, une tentative 
ennemie sur le réduit d'Avocourt a été complètement repoussée par nos Jeux de 
mitrailleuses. 

Entre la région D'AVOCOURT et la COTE 304, les Allemands ont prononcé 
une forte attaque. Malgré l'emploi intensif de liquides enflammés fait par l'ennemi, 
l'attaqua a échoué et a corté de fortes pertes à l'assaillant. 

SUR LA RIVE DROITE, le bombardement continue très violent dans la région 
de l'ouvrage de THIAUMONT et dans le secteur du CHENOIS. 

Du 5 Juillet (S 3 heures) 
Au NORD DE LA SOMME, nos troupes ont continué leur mouvement offensif 

au cours de la journée et se sont emparées des pentes sud du mamelon nord de 
CURLU. 

A l'est de ce village, notre infanterie s'est portée à l'assaut de la seconde 
position allemande, qui a été complètement enlevée sur un front de deux kilomè-
tres. 

Depuis la route de Cléry à Maricourt jusqu'à la rivière, poussant nos avan-
tages jusqu'à l'est, nous avons attaqué îe village de Hem, qui est tombé entre 
nos mains après un vif combat, ainsi qu la ferme de Monacu. 

Au cours de ces actions, 300 soldats et 3 officiers ont été faits prisonniers 
par nous. 

Au SUD DE LA SOMME, nous avons repoussé des contre-attaques dirigées 
par l'ennemi sur Belloy-en-Santerre et nous avons rejeté les Allemands de la par-
tie du village d'Estrées qu'ils occupaient encore. Un détachement ennemi qui se 
maintenait dans un moulin au nord de cette localité a été contraint de se rendre. 
Nous avons fait là 200 prisonniers. 

Les boyaux reliant Estrées et Beiloy ayant été occupés par nous, toute la 
seconde position allemande au sud de la Somme est maintenant en notre pouvoir 
sur un front d'environ 10 kilomètres. 

Sur le FRONT NORD DE VERDUN, on ne signale que des bombardements in-
termittents au cours de la journée. 

En LORRAINE, après une préparation d'artillerie, l'ennemi a attaqué ce ma-
lin nos positions dans lu région de Saint-Martin (est de Lunèville) et a réussi à 
prendre pied dans trois éléments de tranchée. Notre contre-attaque immédiate nous 
a permis de réoccuper tout le terrain perdu. 

♦ m1 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

du 5 Juillet (14 heures £5) 

La lutte s'est poursuivie avec acharnement, au cours de la nuit, sur l'Ancre et 
la Somme. Nous avons accentué notre avance sur certains points importants. 

Le feu de l'artillerie ennemie a été très violent dans quelques secteurs. 
Deux attaques énergiques dirigées contre nos nouvelles tranchées dans les en-

virons de Thiepval ont été repoussées avec pertes pour l'ennemi. 
Rien de particulier à signaler sur le reste de notre front. 

Du 5 Juillet (16 heures) 
Le corps à corps et le jet de grenades continuent entre l'Ancre et la Somme. 

Nous avons fait encore 500 prisonniers depuis le dernier chiffre annoncé. 

Du 5 Juillet (SS heures 45) 
Rien d'important aujourd'hui. Le combat qui s'est déroulé sur le Iront a gé-

néralement revêtu le caractère d'actions locales ayont pour but de s'assurer la pos-
session de certains points fortifiés. 

En fin de journée, nous avons marqué un certain progrès dans quelques sec-
teurs et n'avons rien perdu du terrain précédemment conquis. 

Les Allemands ont subi de lourdes pertes au cours de leurs attaques infruc-
tueuses de la journée. 

Nous avons fait un grand nombre de nouveaux prisonniers. 
Le total depuis cinq jours s'élève à plus de 6,000. 
Su, le reste du front, luttes de tranchées. 

La Bataille s'étend sur tout le Front russ 
Paris, 5 juillet. — Les Communiqués 

russes nous apportent des nouvelles qui 
établissent un fait exceptionnellement im-
portant : les trois groupes d'armées de 
nos alliés sont aux prises avec les Aus-
tro-Allemands. 

La bataille s'étend maintenant avec 
une intensité presque égale entre le lac 
Narotch et les Carpathes, c'est-à-dire sur 
près de 900 kilomètres. Le groupe de 
droite, sous les ordres de Kouropatkine, 
a procédé à une action combinée par ter-
re et par mer dans la région de Riga. APen-
dant que le général Broussiloff portait un 
coup terrible à la contre-offensive austro-
allemande en Volhynie, en faisant 10,500 
prisonniers, de Kovel à la frontière gali-
cienne, le général Evert lançait une puis-
sante attaque contre les Allemands du 
prince Léopold de Bavière, dans toute la 
région de Baranovitchi et de Goroditchi. 
Les armées Evert tiennent, entre la ré-
gion de Vilna et les marais du Pripet, le 
secteur central de l'immense front russe. 

Dons la partie médiane de ce secteur, 
la petite localité de Baranovitchi est le 
carrefour des lignes ferrées Brest-Li-
towsk-Minsk et Vilna-Rovno; c'est dire 
l'importance stratégique de cette localité 
occupée par les Allemands. Avant-hier, 
un combat s'est engagé près de Tsirin, 
sur les rives de la Servetch, au nord-
ouest de Baranovitchi; les Russes ont pro-
gressé, faisant prisonniers 50 officiers et 
1,400 soldats, et prenant 4 canons. Puis 
la lutte a continue hier. Deux lignes d'or-
ganisation défensive de l'ennemi ont été 
enfoncées. Et le succès de nos alliés se 
chiffre par 72 officiers, 2,700 soldats faits 
prisonniers, avec 11 canons et quantité de 
mitrailleuses. 

Comparé au mouvement de 400 kilomè-
tres du général Broussiloff, il est évident 
que cette attaque dl Tsirin est modeste 
et qu'on ne peut en augurer une opération 
d'aussi large envergure que celle de Vol-
hynie; elle aura tout au moins un effet 
de fixation qui n'est pas négligeable. Il 
n'est pas probable qu'Hindenburg puisse 
envoyer rapidement des renforts au prin-
ce de Bavière; en effet, sur une partie du 
front dont il a la charge, entre Smorgone 
et le lac Narotch, c'est-à-dire exactement 
à l'est de Vilna, de violents combats sont 
en cours. 

En Bukovine et au sud du Dniester, on 
se bat près d'Issakov, bataille dont le 
résultat déjà se dessine en faveur des 
Russes et qui aura pour eux l'avantage de 
séparer complètement les armées de Both-
mer et de Pflanzer. 

En Volhynie, les attaques austro-alle-
mandes paraissent dénitivement brisées, 
et dans les alternatives de la lutte, on 
aperçoit la résistance efficace de nos al-
liés. 

L'heure est bonne 1 

vion geaot russe 
détrait la lare de fflitau 

Pétrograd, 5 juillet. — Un aéronef géant 
russe, du type Mourametz, a jeté six bom-
bes très puissantes sur ta gare de Mitau, 
et l'a détruite complètement avec quel-
ques dépôts de munitions. Deux trains 
militaires ont sauté. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

ombafs acnarfês 
près de >cjr?,noyifcm 

Pétrograd, i juillet. 
Dans le combat au nord-est de BARA-

NOVITCHI, l'adversaire oppose une résis-
tance acharnée, s'efforçant de contenir-la 
poussée de nos troupes. Le village d'Eki-
movitchi, à l'est de.la gare de Baranovit-
chi, a passé à plusieurs reprises de mains 
en mains. Il est resté finalement en notre 
pouvoir. 

Dans de nombreux secteurs, le {eu de 
l'artillerie augmente d'intensité. Au cours 
de ces combats, de vaillants officiers, le 
général Karpof et le colonel Pertzof ont 
été blessés. 

Au nord-ouest de la gare de TSARTO-
RYISK, dans la région du village Voulka-
Galouzyiskaia, nous avons pris d'assaut 
un élément puissamment fortifié de la po-
sition ennemie et nous avons fait des pri-
sonniers. 

A l'ouest de KOLK1, nos troupes se sont 
emparées de la première ligne de tran-
chées dans la région du village de Ton-
man. 

Au sud de STOKHOU, feu d'artillerie et 
actions d'infanterie sur tout le front jus-
qu'à la région de la rivière Lipa. 

Sur le front de GAL1CIE, en de nom-
breux endroits, actions d'artillerie, et à 
l'extrême gauche, combat contre de fortes 
arrière-gardes ennemies sur les contre-
forts des Carpathes. 

LE KAISER FAIT RELEVER 
UN ARCHIDUC 

DE SON COMMANDEMENT 
Pétrograd, 5 juillet. — L'archiduc Jo-

seph Ferdinand a été relevé du commande-
ment de la quatrième armée autrichienne, 
sur les instances de l'empereur Guillaume, 
et se trouve maintenant à Vienne. C'est 
le général von Linsingen qui lui a succédé. 

Les prisonniers disent qu'il y a quelques 
jours, Hindenburg et Mackensen étaient 
à Kovel pour aider le général von Linsin-
gen à établir le plan d'une contre-uf^fensive 
décisive. 
LA MARCHE TRIOMPHANTE 

DE LETCHITSKY EN BUKOVINE 
Pétrograd, 5 juillet. — La prise de Ko-

lomea et les progrès continus des troupes 
triomphantes de Letchitsky constituent le 
développement brillant de l'offensive en 

Bukovine, à laquelle certains critiques mi-
litaires étaient enclins à n'attacher qu'une 
signification politique. Letchitsky, à la 
suite d'une série de coups rapides et sé-
rieux, a ouvert le passage dans la direc-
tion de cette longue étendue de chemins de 
fer qui réunit l'arrière du front entier au-
trichien, à savoir : Kolomea à Stanislau, 
Lemberg à Rawarusska. En outre, la 
route par laquelle les Autrichiens doivent 
opérer leur retraite vers les Carpathes 
suit la section Delatyn h Maramaras-Szi-
get, du chemin de fer qui relie la Galicie 
orientale à la Hongrie et qui serait coupé 
si nous occupions Delatyn, et, de plus, 
isolerait Bothmer de sa principale base 
d'approvisionnement. 

Au nord de Kolomea, les Russes se di-
rigent sur Stanislau, dont l'occupatiq.n me-
nacerait de priver Bothmer de toutes ses 
relations par chemins de fer avec la Hon-
grie, tandis que ses communications avec 
Bohm-Ermoli seraient sérieusement me-
nacées. 

BOTHMER ACCULÉ 
A LA RETRAITE 

Pétrograd, 5 juillet. — La retraite de 
l'armée du général Bothmer, qui fait face 
au centre du général Broussiloff, est iné-
vitable, à la suite de la victoire de Kolo-
mea, si elle veut éviter d'être tournée. Les 
généraux Tcherbatcheff et Letchitsky 
exercent, en effet, une double pression sur 
les troupes de ce général bavarois, dont 
la résistance à l'avance russe sur la Stripa 
l'a fait donner, par la presse allemande, 
en exemple aux commandants de natio-
nalité autrichienne. Bothmer sera obligé 
de reculer sur le Dniester. 

UN APPEL DU KAISER 

Pétrograd, 5 juillet. — Sur un officier 
prisonnier, on a trouvé un ordre du jour 
dans lequel le kaiser fait appel à ses trou-
pes pour qu'elles reprennent le terrain ga-
gné par le général Kalendine, pas plus 
tard que le 23 juin. 

LES RUSSES, A L'AILE DROITE DE 
BROUSSILOFF, 

ÉPUISENT L'ENNEMI 

Pétrograd, 5 juillet. — Pendant que le 
général Kaledine arrête tous les coups 
lancés par les Austro-Hongrois, le géné-
ral Letchitsky peut avancer : telle est la 
situation en résumé. Dans le saillant de 
Loutsk, le combat devient de plus en plus 
sauvage, les Russes étant devenus com-
me enragés par l'emploi fait par l'ennemi 
de balles explosibles et de verre. Jamais 
les Allemands n'ont lancé autant d'hom-
mes en masses serrées pour essayer de 
briser la ligne russe, mais tous leurs ef-
forts sont vains. Ils voudraient obtenir 
un résultat pour pouvoir envoyer des 
troupes sur d'autres points, mais la li-
gne russe supporte toutes les attaques 
sans broncher, et les Allemands ne pour-
ront pas continuer de pareilles attaques 
indéfiniment. Il est à remarquer que les 
prisonniers allemands semblent ignorer 
les événements du front occidental et par-
lent avec confiance d'énormes réserves 
qui viendraient à leur secours de l'Ouest 
(sic). 

UN DEMI-MILLION D'HOMMES 
PERDUS EN UN MOIS 

Paris, 5 juillet. — En un mois, depuis 
le 5 juin, où les premiers résultats de 
l'offensive russe ont été connus, les ar-
mées austro-allemandes, en tenant comp-
te uniquement des chiffres notés dans les 
Communiqués ont perdu, en prisonniers: 
sur le front russe, 232,000 hommes; sur 
le front italien 4,700 hommes: sur le 
front anglo-français, 14,200 hommes. To-
tal, 251,000 combattants: et si l'on éva-
lue, ce qui est faible, les pertes en morts 
et blessés à un chiffre au moins égal, on 
trouve que les armées austro-allemandes 
sont diminuées de plus d'un demi-million 
d'hommes, soit la valeur d'une quinzai-
ne de corps d'armée. 

ournaii] tris 
DE CE MATIN 

ILS EN SONT REDUITS 
A LA DEFENSIVE 

Le Rappel (A. Milhaud) : 
Les voici réduits à envisager malgré eux 

la perspective de la guerre défensive, et 
c'est là le point qu'il faut noter. Malgré 
qu'ils aient lancé la garde contre les An-
glais, ils n'ont pas brisé njs alliés avec 
leur élite. La partie adverse prend donc pos-
ture de défenseur sur toute la ligne, au 
Trentin, sur le front russe, sur le front fran-
co-anglais. 

LES LETTRES AU CADET 

La Victoire (Gustave Hervé) : 
Je n'écrirai plus ici de lettre à mon ca-

det, qui savait bien d'ailleurs que c'était 
pour d'autres que lui que je les écrivais aux 
jours de grande angoisse nationale. Mon 
noble cadet est tombé glorieusement à qua-
rante-trois ans comme chef d'escadron d'ar-
tillerie coloniale, commandant un groupe 
de batteries de 75, le troisième jour de notre 
victorieuse offensive de la Somme. 

NE COMPTONS QUE SUR NOS ARMES 

Le Figaro (Alfred Capus) : 
Ce serait une grave erreur d'inscrire par-

mi nos chances de victoire des phénomènes 
révolutionnaires à l'intérieur de l'Allema-
gne. . 

L'imagination française ne se laissera pas 
prendre à cette rêverie socialiste et il est 
même remarquable que les gens qui nous 
reprochent le plu<= fréquemment l'optimisme, 
en soient à compter sur un secours indirect 
de l'adversaire. C'est cette illusion qui me 
semble constituer au contraire l'optimisme 
intégral* 

Prisonniers anglais 
et Prisonniers boche? 

Londres, 5 juillet. — Lord Newton, pan 
lant au nom du Foreign Office, dit qu'un 
étal de choses déplorable règne dans la 
camp d'internement des prisonniers bri-
tanniques de Ruhleben et que l'accord ger< 
rnano-brilannique de septembre, pour l'b 
change des prisonniers, n'a pas été hono-
rablement exécuté par l'Allemagne. 

L'Allemagne, de propos délibéré, garde 
des prisonniers qui auraient dû être relâ-
chés et en rapatrie d'autres qui ont moins 
de litres à être relâchés ou échangés. 
Elle en garde certains qui sont plus qua 
quinquagénaires et hors d'élat de porter 
les armes, tandis qu'elle en libère d'autres 
beaucoup plus jeunes et en bonne santé, 
notamment des gens de nationalité dou-. 
teuse et des gens suspects, repris de jus-
tice et autres, que la police anglaise a 
dû mettre sous les verrous à leur arrî-< 
vée. 

L'Angleterre agit, au contraire, honora-
blement dans l'exécution de cet accord. 
4,000 prisonniers de Ruheleben se voient 
refuser une nourriture suffisante sans 
l'ombre d'une excuse, car l'Allemagne n'i-
gnore pas la manière irréprochable avec 
laquelle les civils allemands internés dans 
te Royaume-Uni sont traités. 

On aurait été fondé à user de représail-
les à l'égard des 26,000 internés allemands 
et à leur enlever tous les privilèges dont 
ils jouissent et ils auraient encore cepen-
dant été mieux traités que ne le sont les 
ressortissants britanniques internés en 
Allemagne. 

Dix à douze mille Allemands restent 
dans le Royaume-Uni sans être internés 
et au lieu d'user de représailles à leur; 
égard, l'Angleterre a offert d'abord de ra-
patrier les hommes âgés de plus de 50 
ans ou de 45 ans. Elle en a même rapa-
triés une certain nombre. Mais l'Allema-
gne n'a fait aucune réponse, c'est pour-
quoi le gouvernement britannique a an-
noncé la semaine passée que nous allions 
prendre d'autres mesures. 

Aujourd'hui l'Allemagne envoie enfin sa 
réponse que nous allons étudier. 

M. Pachitch et M. Briaod 
Paris, 5 juillet — M. Pachitch, prési-

dent du conseil des ministres et ministre 
des affaires étrangères de Serbie, vient 
d'adresser à M. Aristide Briand, président 
du conseil, ministre des affaires étrangè-
res, la lettre suivante : 

« 3 juillet 1916. 
» Monsieur le Président du conseil, 

» Je ne puis pas quitter Paris sans vous 
exprimer tous mes remercîments tant 
pour l'accueil que vous m'avez personnel-
lement fait que pour tout, ce que vous 
avez fait pour mon pays. 

» Je pars pour Corfou en emportant non 
seulement les meilleurs souvenirs de vo-
tre patrie, mais aussi la certitude très ré-
confortante que les alliés vaincront l'en-
nemi commun grâce à leur effort énorme 
et coordonné dont l'effet prodigieux s'an-
nonce de plus en plus efficace. 

» En vous priant, Monsieur le Président 
du conseil, de garder votre bienveillanca 
aux Serbes, qui ne manqueront pas da 
faire leur devoir d'allié dévoué et fidèle, 
je puis vous assurer de mon admiration 
personnelle pour vous et aussi de mon es-
time inaltérable. 

» M. PACHITCH. » 

M. Briand a adressé en réponse à M. 
Pachitch la lettre suivante : 

« Monsieur le Président du conseil, 
» J'ai été très sensible aux sentiments, 

que vous avez bien voulu m'exprimer. 
C'est de tout cœur, vous le savez, que la 
France a prêté son concours à la Serbia 
dans la lutte qu'elle soutient avec héroïs-
me contre l'appresseur. 

» J'ai été, en ce qui me concerne, heuv 
reux que les circonstances m'aient donn4 
l'occasion de donner ma sympathie à vo< 
tre pays. Je me félicite tout particulière-
ment des relations personnelles qui sa 
sont établies entre nous à cette occasion 
et qui m'ont permis d'apprécier l'éléva-
tion des sentiments et des vues du pre-
mier homme d'Etat de la Serbie. 

» Confiant comme vous dans l'issue fU 
nale de l'effort poursuivi en plein accord 
par tous les gouvernements alliés pou t. 
le triomphe du droit et de la liberté du 
peuple, j'ai la certitude que l'armée serbs 
ajoutera bientôt de nouveaux titres de 
gloire à ceux dont elle s'honore et qui lui 
ont valu l'admiration générale. 

» Je vous prie d'agréer, Monsieur le Pré< 
sident du conseil, avec me:- vœux les plus 
vifs pour la noble nation serbe, l'expres-
sion de mon amitié sincère et de ma hau-
te estime. » 

M. Poincaré à l'Ecole des Mutilé? 
Paris, 5 juillet — Le Président de Iq 

République, accompagné de M. le général 
Duparge, secrétaire général de la prési-
dence, a visité ce matin l'école spéciale 
de mutilés, créée, place du Puits-de-I'Er< 
mite, par l'Office départemental de I.i 
Seine. Au cours de sa visite, il a remis 
au président du Conseil municipal ung 
somme de 10,000 francs pour la Journée; 
de Paris. 

L'Incorporation des Ajournés 
et Exemptés 

des Classes 1913 à 1917 

Paris, 5 juillet. — Il a été procédé If 
3 juillet 1916, à l'état-major de l'armée, au 
tirage au sort de la lettre qui sera l'ori< 
gine de l'ordre alphabétique à suivre pom 
l'incorporation des ajournés et exemptée 
des classes 1913 à 1917. 

La lettre extraite de l'urne a été la lefc 
tre E 
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DEPECHES DE i^A NUIT 
FRONT OCCIDENTAL, 

Ils trouvent 4'exorbitant" 
le Bombardement anglais 

Genève, S Juillet. — Les premières im-
pressions produites en Allemagne par 
l'offensive franco-anglaise sont intéres-
eantes. Les fanfaronnades, la tranquillité 
affectée des jours précédents, ont fait pla-
ce à une visible inquiétude, causée sur-
tout par la simultanéité des attaques sur 
tous les fronts. 

«Il s'agit bien d'une bataille de géants 
(Riesenschlacbt), dit la « Gazette de Franc-
fort ». Nous devons confesser que cette 
fois nos ennemis ont réussi à prendre l'i-
nitiative de l'action. » Et elle incrimine les 
Autrichiens et leur malencontreuse offen-
sive du Trentin. 

La « Gazette de Francfort », qui a eu 
connaissance des résultats du second jour 
de l'offensive, reconnaît que l'emprise sur 
les lignes allemandes s'est accentuée et 
que les Russes ont repris simultanément 
leurs efforts en Volhynie avec un redou-
blement d'énergie; elle regrette que les 
Allemands n'aient pas su prévenir l'offen-
sive anglaise. Elle attribue cette absten-
tion à l'offensive du général Broussiloff, 
qui a absorbé les réserves indispensables 
à une pareille entreprise. 

La « Gazette de Cologne » constate que 
cet insuccès est dû à l'affaiblissement des 
lignes allemandes par l'envoi de troupes 
en Russie (allusion encore à l'Autriche); 
elle prévoit qu'il faut s'attendre à l'a-
bandon de quelques autres positions for-
tifiées. Mais ces roculs ne doivent paf 
donner d'inquiétudes excessives : il s'agit 
avant tout de conserver la liberté d'ac-
lion. 

Le correspondant du « Berliner Tage-
blatt » s'en prend aux Anglais et taxe leur 
bombardement préparatoire d'exorbitant. 
Dans le môme journal, 'e major Moraht 
attribue le succès des alliés à l'excellence 
des nœuds des voies ferrées et de leurs 
communications. Il estime que la perte 
de quelques villages est sans importance 
tactique pour les Allemands, mais il con-
clut avec réserve : 

« Nous sommes au début d'une offen-
sive préparée avec les plus grands soins 
par nos ennemis de l'Ouest. Actuellement, 
Dn ne peut naturellement rien dire sur 
Bon développement, mais nous n'avons 
aucun motif de douter de la capacité de 
résistance de notre front. » 

Il est bon de remarquer que le major 
Moraht a écrit ces lignes avant d'avoir 
connu le second recul des troupes alle-
mandes. 

Genève, 5 juillet. — A propos de l'of-
fensive anglo-française, les « Dernières 
Nouvelles de Munich » écrivent qu'il est 
bien naturel que, les premiers jours, une 
offensive menée avec des moyens si puis-
sants ait du succès; mais on a tout de 
Buite compris en Allemagne qu'elle n'é-
tait pas de nature à donner de réelles in-
quiétudes. 

Dans les « Basler Nachrichten », le co-
lonel Egli estime qu'entre la Somme et la 
mer, lés Allemands ont encore un certain 
nombre de divisions de réserve qui, par 
le chemin de fer et à pied, peuvent se 
rendre sur les points les plus menacés. Il 
conclut que la situation des empires cen-
traux ne peut être envisagée avec légère-
té, mais qu'elle n'est pas plus difficile ac-
tuellement qu'elle l'a déjà été à plusieurs 
reprises dans cette guerre. De durs com-
bats sont attendus au cours des semaines 
prochaines sur tous lés^fronts.1 

Les Mensonges de l'Etat-Major 
allemand redoublent 

Paris, 5 juillet. — Pour masquer les 
échecs subis par l'année allemande en 
Picardie, l'état-major de nos ennerhis a 
eu recours à l'un de ses mensonges fami-
liers. Il a inventé des attaques françai-
ses qui, naturellement, n'ont donné aucun 
résultat puisqu'elles n'existaient pas. 
C'est ainsi qu'il prétend que les Français 
ont été rejetés du village de Hardecourt, 
au nord de la Somme. Or, nous n'avons 
jamais ni occupé ni attaqué ce village, 
mais plusieurs contre-attaques alleman-
des, parties d'Hardecourt, ont été repous-
sées avec de grosses pertes. 

Il nie d'autre part que les ouvrages de 
.Thiaumont et de Damloup aient jamais 
été repris par nous. 

L'ouvrage de Thiaumont a été pris et 
repris trois fois; il vient de retomber au 
pouvoir de l'ennemi. Nos communiqués 
n'ont jamais manqué de rendre compte 
exactement des alternatives de la lutte 
engagée. Quant à la batterie de Damloup, 
l'ennemi qui s'en était emparé le 2 juil-
let, en a été rejeté aussitôt par notre con-
tre-attaque. 

Enfin, plutôt que d'avouer un chiffre 
quelconque de pertes, l'état-major alle-
anand se contente de traiter de fabuleux 
les chiffres de prisonniers annoncés par 
les communiqués français, à la suite des 
opérations- de Picardie. Ce mot ne saurait 
prévaloir contre la vérité qui est que plus 
«le 9,000 prisonniers allemands ont été re-
censés nominativement jusqu'ici par les 
troupes françaises qui prennent part à 
l'action.. 

La Reprise de Montauban 
f Parie, 5 juillet. — Un officier rapporte 
|Oel fut l'élan des troupes qui nltaquè-

r-!:fi }. >?■ i - •; ' -•( JI i e * .v 

rent Montauban après la préparation d'ar-
tillerie : 

» Les Anglais sortirent d'un seul bond 
de leurs tranchées et franchirent tous les 
réseaux allemands jusqu'à l'entrée du vil-
lage dans une course effrayante. Les va-
gues balayaient tout sur leur passage; les 
Allemands, démoralisés, s'enfuirent éper-
du m en t. 

» La garnison de Montauban, puissam-
ment retranchée, fut plus difficile à délo-
ger; elle disposait de mitrailleuses qui, 
par les soupiraux des caves, crachaient 
la mort. L'opération de nettoyage fut pé-
nible et assez longue, mais, par des ex-
ploits sans cesse renouvelés, les grena-
diers anglais et leurs camarades finirent 
par avoir raison de la résistance. Vers 
midi, ils étaient les maîtres incontestés 
de la situation. 

» Tous les officiers que j'ai rencontrés 
ne tarissaient point d'éloges sur la vertu 
guerrière déployée par leurs hommes et 
ils rendaient aussi aux Français le plus 
vibrant hommage. « Est-ce que cela va 
» toujours bien de votre côté ? deman-
daient-ils. » Et quand je leur annonçais 
nos premiers succès, les villages recon-
quis, les milliers de prisonniers capturés, 
les progrès réalisés dans le secteur fran-
çais sur leur droite, c'était un frénétique 
hourra ! qui saluait ces bonnes nouvelles. 

» Les combats au nord et au sud de la 
Somme ont fait plus que toutes les paroles 
pour fortifier la confiance mutuelle qui 
anime les deux aimées; de tels actes sont 
inoubliables, car ce sont les premiers ges-
tes des victoires qui nous préparent soli-
dairement à des victoires plus décisives 
encore. 

» Que reste-t-il de Montauban après les 
bombardements anglais et français ? Bien 
peu de chose 1 Montauban, comme Ver-
melles, Ablain-Saint-Nazaire, Carency et 
d'autres villages, a dû subir, pour redeve-
nir français, un feu d'enfer. Impossible de 
reconnaître une rue, un carrefour ou une 
maison. Les seuls points de repère dans 
le village sont l'étang et le cimetière. Par-
tout ailleurs, ce n'est qu'un informe amas 
de pierres, de poutres, d'arbres, de dé-
combres enchevêtrés ? 

» Les Allemands avaient évacué les ci-
vils et le village était absolument vide de 
sa population française. Lorsque nos amis 
anglais y sont entrés, ils l'ont cependant 
trouvé agrandi. C'est que le cimetière s'est 
peuplé d'Allemands. 

Le Bombardement anglais 
a repris formidable 

Paris, 5 juillet. — Les nouvelles sont as-
sez rares du côté anglais, cependant l'op-
timisme le plus absolu règne parmi nos 
alliés dont la lente mais constante et te-
nace pression obtiendra sans nul doute 
dans un délai très rapproché un succès 
décisif. Le canon de nouveau tonne fu-
rieusement depuis hier dans le secteur 
britannique : le bombardement a retrou-
vé son intensité de la semaine dernière. 
Excellent symptôme. 

Nos Pertes sont insignifiantes 
Paris, 5 juillet. — On ne saurait trop 

insister sur le caractère insignifiant de 
nos pertes au cours des actions engagées 
depuis samedi. En voici un exemple pro-
bant : la compagnie la plus éprouvée des 
deux régiments qui ont, dans un brillant 
assaut, emporté la première ligne enne-
mie, dont Dompierre était le centre, a 
perdu 22 hommes, dont 16 blessés. Dans 
les autres compagnies, les pertes varient 
de 8 à 14 hommes. La division entière eut 
640 hommes hors de combat. Cela tient 
à la préparation méthodique de notre ar-
tillerie, dont la liaison avec l'infanterie a 
été d'une régularité remarquable et sans 
précédent, et à la précision des feux de 
soutien qui ouvrent la route à nos batail-
lons d'assaut. 

Les Prisonniers boches 
tout jeunes 

Paris, 5 juillet. — Les prisonniers con-
tinuent à affluer à la gare de C..., d'où ils 
sont dirigés vers l'intérieur. La plupart 
sont d'une jeunesse extrême. Us sont 
complètement démoralisés et paraissent 
même ne pas se rendre compte de ce qui 
se passe autour d'eux. Le dernier groupe 
capturé à Estrées — l'encerclement du 
village coupa la retraite à ses défenseurs 
— se compose presque exclusivement de 
soldats de la Prusse rhénane (classes 
1916-17) incorporés dans les premiers 
jours du mois de mai et envoyés sur le 
front d'Occident, après sept semaines 
d'instruction. Ils étaient encadrés de 
blessés guéris et renvoyés au dépôt et 
renforcés de quelques éléments d'une di-
vision dissoute à la suite de pertes ter-
ribles qu'elle avait subies devant Verdun. 

L'Attaque contre Thiepval 
fut aisément reponssée 

Londres, 5 juillet. — Le correspondant 
de l'agence Router qui suit les forces bri-
tanniques en France, annonce qu'une con-
tre-attaque allemande contre la nouvelle 
position de Thiepval, accompagnée d'un 
violent bombardement, a été aisément re-
poussée. 

Violent Bombardement 
sur l'Yser et près d'Ypres 

Amsterdam, 5 juillet.— L'offensive anglo-
française est connue partout ici. Elle rem-

£lit la population d'un nouvel espoir, 
e violent bombardement continue sur 

l'Yser^ et près d'Ypres. 

flux Soldats de Verdun 
UN ORDRE DU JOUR 

du Généralissime Joffre 

Paris, H juillet. — Voici l'ordre du jour 
qu&V le 12 juin, le général en chef, en por-
tant à la connaissance des soldais de Ver-
dun les succès russes en Galicie. adres-
sait aux troupes : 

Le plan mûri par les conseils de la coa-
lition est maintenant en pleine exécution. 
Soldats de Verdun, c'est à votre héroïque 
résistance qu'on le doit; c'est elle qui a 
été la condition indispensable du succès, 
c'est sur elle que reposent nos victoires 
prochaines, car c'est elle qui a créé, sur 
l'ensemble du théâtre de la guerre euro-
péenne une situation dont sortira demain 
le triomphe définitif de notre cause. 

JOFFRE. 

Un Ordre du Jour du Général Nivelle 
Le 23 juin, le général Nivelle exaltait à 

son tour les soldats de l'armée de Verdun 
par l'ordre suivant : 

L'heure est décisive. Se sentant traqués 
de toutes parts, les Allemands lancent sur 
notre front des attaques furieuses et dé-
sespérées dans l'espoir d'arriver aux por-
tes de Verdun avant d'être attaqués eux-
mêmes par les forces réunies des armées 
alliéea. fa 

Vous ne les laisserez pas passer, mes 
camarades. 

Le pays vous demande encore cet effort 
suprême. L'armée de Verdun ne se lais-
sera pas intimider par les obus et cette 
infanterie allemande dont elle brise les ef-
forts depuis quatre mois. Elle saura con-
server sa gloire intacte. 

NIVELLE. 

FRONT ITALIEN 

Les Italiens reprennent le Mont Corno 
et le Mont Salogp 

lime, 5 juillet. 
Entre VAD1GE et la B RENT A, l'ennemi 

{ait tous ses efforts pour entraver notre 
marche en avant par son opiniâtre résis-
tance et aussi par de partielles actions 
contre-offensives. 

Dans la vallée deTADIGE, dans la nuit 
du 4 juillet, nous àbons repoussé une atta-
que contre le grand retranchement de 
MALGA ZUGNA. 

Dans la journée d'hier, après des atta-
ques persistantes, nos alpins ont réussi 
à gagner le sommet du MONT CORNO au 
nord-ouest du PASUBIO. 

Dans le BASSIN DU HAUT-ASTICO, no-
tre infanterie surmontant les grandes dif-
ficultés du terrain et la défense acharnée 
de l'ennemi, a conquis les cimes du MONT 
SALUGGIO et a continué sa marche en 
avant le long des lignes du RIO FREDDO 
et de l'ASTICO. 

Sur le plateau des SETTE COMMUN!, 
rien à signaler. 

Dans la vallée de CAMPELLE (torrent 
Maso Brenta), après une intense prépara-
tion d'artillerie, l'ennemi a conlre-attaqué 
nos positions de Prima Lunela. Il a été 
repoussé avec des pertes, laissant entre 
nos mains quelques prisonniers et trois 
mitrailleuses. 

Sur le front de t'ISONZO, activité plus 
intense de l'artillerie. 

Hier, quoique avec moins d'activité, les 
combats ont continué dans le secteur de 
MONFALCONE. Nous avons fait à l'enne-
mi quelques prisonniers et pris deux mi-
trailleuses et un lance-bombes. 

L'Action de l'Aile gauche 
Milan; 5 juillet. — L'aile gauche ita-

lienne, qui a opposé à l'offensive autri-
chienne la résistance la plus efficace, con-
tinue à présent son avance, malgré l'ef-
fort autrichien pour s'y opposer. Cette 

i armée italienne a déjà reconquis les trois 
'. quarts du terrain perdu et elle se trouve 
; à six kilomètres de Revereto. Pozacchio, la 
! formidable forteresse autrichienne, qui do-
| mine cette ville, est investie de trois côtés 
| et serrée de près., 

Les Effectifs autrichiens 
sont réduits 

Milan, 5 juillet. — D'après les déclara-
tions de prisonniers, il est certain que sur 
le front Tyrol-Trentin les effectifs des uni-
tés autrichiennes sont réduites de beau-
coup. Les réserves font défaut et les com-
pagnies ne comptent pas plus de 120 à 
100 hommes. 

Gommofiiqaé belge 
Le Havre, 5 juillet. 

Vives actions d'artillerie en divers points 
du front belge. 

j^os batteries de tous calibres ont re-
prfy aujourd'hui avec succès les tirs de 
destruction systématique sur des ouvra-
ges défensifs allemands dans la région de 
Dixmude. 

Au cours de l'après-midi, une lutte à 
coups de bombes a été engagée à Dixmu-
de. Violent duel d'artillerie vers Steens-
traête. 

FRONT ORIENTAL 

es i\usses sous leurs C anons 
tiennent Baranovitchi 

Pétrograd, 5 juillet. — Selon les der-
niers renseignements l'artillerie russe 
tient déjà Baranovitchi sous son feu 
direct. 

Le développement du succès russe 
pourrait amener la perte par les Alle-
mands de ce nœud important de voies 
ferrées, les Russes ayant rompu deux 
lignes des organisations ennemies sur 
quatre. 

— • 

La Bataille de Volhynie 
Pétrograd, 5 juillet. — Les engagements 

violents et répétés de Volhynie prennent 
le caractère d'une grande bataille. Les 
forces importantes massées par les deux 
adversaires, les efforts extraordinaires de 
l'ennemi pour tenter de paralyser et de 
limiter la percée de Loutsk en enlevant 
aux Russes le triangle qu'ils ont enfoncé 
dans les positions allemandes entre le 
Styr et Brody, démontrent que les opéra-
tions de cette région constituent la clé 
de voûte de tous les événements du front 
méridional russe. La bataille s'étend peu 
à peu sur presque tout le front du géné-
ral Kaledine, c'est-à-dire sur une longueur 
de quatre-vingt-dix kilomètres environ. 

Les combatr les plus acharnés se livrent 
au sud du Stokhod, dans le rayon de 
Kiesseline, ou les Allemands mènent leurs 
attaques par formations compactes, après 
de fortes préparations d'artillerie. Malgré 
les pertes essuyées par eux, leurs coups 
répétés restent en général sans résultats. 
L'ennemi est loin, en tout cas, d'atteindre 
son but, qui est moins de rentrer en pos-
session de ses anciennes positions en 
Volhynie que de protéger le flanc droit 
de l'armée s'appuyant sur le Stôkhod et 
de barrer aux Russes la route de Kovel 
et de Vladimir-Volhynski. Les Russes, 
repoussant les attaques allemandes, con-
servent leur acquis, et, par places, par-
viennent même ë avancer. 

La continuation de la marche en avant 
des troupes du général Letchitsky aura 
une grande influence pour un développe-
ment favorable aux Russes de l'action 
déclanchée en Volhynie. En poursuivant 

1 son mouvement enveloppant du flanc de 
l'adversaire, le général Letchitsky menace 
de plus en .plus le groupe austro-allemand 
du rayon de Tornopol, qui court le risque 
de se voir coupé de sa base principale. 

L'avance victorieuse des troupes russes 
maltresses de la Bukovine, et remontant 
aujourd'hui vers le Nord, ne manquera 
pas, si elle se poursuit, de faire lâcher 
prise aux défenseurs de Kovel, d'autant 
plus que l'offensive franco-anglaise inter-
dit aux Allemands de réserver de grandes 
forces à ce point, pourtant important à 
leurs yeux. 

NOUVELLES 
AUSTRO•ALLEMANDES 

Pétrograd, 5 juillet. — L'état-major al-
lemand, présentant à sa façon les événe-
ments militaires, les résume comme suit 
à la date du 4 juillet : 

Il annonce sur le front tenu par le maré-
chal Hindenburg, qu'après une prépara-
tion d'artillerie « devenue intense sur beau-
coup de points » les Russes ont attaqué 
lundi soir et pendant la nuit suivante sur 
beaucoup de points, entre les lacs Na-
rotch et Smorgone, ainsi qu'à l'est du 
lac Vishnef; qu'ils ont engagé des forces 
considérables, notamment des deux côtés 
de Smorgone, au nord-est de Krévo et au 
sud-est du lac Vishnef, et qu'ils «n'ont 
obtenu aucun avantage ». 

Sur le front tenu par le prince Léopoîd 
de Bavière, le haut commandement alle-
mand a prétendu que « les contre-atta-
ques locales de ses troupes, exécutées sur 
les points où les Russes avaient réussi 
au début à faire quelques progrès, ont 
presque toutes abouti à des succès ». 

Sur le front du général Linsingen, l'at-
taque allemande continuerait à gagner du 
terrain, et l'armée du général Bothmer, 
au sud-est de Tlumacz, aurait refoulé les 
Busses.. 

De son côté, l'état-major autrichien, à 
la même date du 4 juillet, dit qu'en Bu-
kovine, des attaques russes isolées ont été 
repoussées; que dans la région de Kolo-
mea « les combats se poursuivent avec 
une violence non diminuée »; qu'au sud-
est de Tlumacz, les troupes austro-alle-
mandes « ont poursuivi avec succès leur 
marche en avant»; qu'en Volhynie, nl'en-
nemi qui a essayé d'arrêter notre avance 
a été repoussé partout». 

En Allemagne 
LES MANIFESTATIONS EN FAVEUR 

DE LIEBKNECHT 
Rotterdam, 5 juillet. -- Dès que la nou-

velle de la condamnation de Liebknecht 
fut connue, le personnel de plusieurs usi-
nes de Berlin cessa le travail en signe de 
protestation. 

A Brème, le jugement souleva une vio-
lente indignation; un cortège se forma 
dans les quartiers populaires et parcou-
rut les rues de la capitale pour se diriger 
vers la maison des Syndicats. La police 
intervint, dispersa la foule et opéra de 
nombreuses arrestations. 

D'autres manifestations en faveur de 
Liebknecht ont eu lieu dimanche dernier 
à Brème et à Potsdam, la foule réclamant 
à grands cris la grâce du chef de la mino-
rité socialiste, qui est extrêmement popu-
laire dans ces deux villes. La police char-
gea avec sa violence coutumière la foule, 
qui criait : « A bas la guerre I Elargissez 
Liebknecht I A bas la juridiction militaire 
et les procès iniques I » 

Il parait évident que ces manrtestations 
sont causées non seulement par le désir 
de protester contre l'arrêt qui frappe 
Liebknecht, mais aussi par le vif mécon-
tentement que provoquent dans les classes 
populaires d'Allemagne les croissantes 
difficultés de la vie et les nouvelles rela-
tives à la situation militaire. (Radio.) 

LES USINES KRUPP ONT FAIT POUR 
3 MILLIARDS D'AFFAIRES 

Rome, 5 juillet. — On estime ici que les 
usines Krupp ont déjà fourni aux gou-
vernements allemand, autrichien, bulga-
re et turc, depuis le commencement de la 
guerre, pour 3 milliards de matériel de 
guerre. 

APPEL DES JEUNES GENS DE 17 ANS 
Rotterdam, 5 juillet. — Suivant des in-

formations parvenues de Berlin, tous les 
jeunes Allemands ayant atteint l'âge de 
dix-sept ans au 30 juin sont appelés à se 
présenter aux bureaux de recrutement 
dans les trois jours. (Radio). 

La Suisse, la France et les Boches 
Berne, 5 juillet. — Le département poli-

tique communique la Note suivante : 
n Au cours de la conférence entre les 

conseillers fédéraux chargés des départe-
ments de la politique et de l'économie pu-
blique et leurs chefs de division, les délé-
gués du Conseil fédéral ont présenté au-
jourd'hui un rapport sur la marche des 
négociations à Paris. 

» Il s'en est suivi un échange de vues 
sur la ligne de conduite à tenir ultérieu-
rement. 

» La continuation des négociations avec 
les délégués des Etats de l'Entente subira 
un retard, certaines questions d'ordre 
technique exigeant un complément d'in-
formation. 

Les pourparlers avec le gouvernement 
allemand se poursuivent. » 

Etats-Unis et lexique 
La Guerre évitée 

Washington, 5 juillet. — La réponse 'du 
général Carranza aux notes des Etats-
Unis a été remise aujourd'hui. 

Courte et conciliante, elle donne l'assu-
rance du désir d'une solution amiable. Sa 
teneur générale est que le général Car-
ranza accepte en principe l'idée d'une mé-
diation. L'impression générale est que la 
note est acceptable pour les Etats-Unis 
et que le danger d'une guerre est écarté 
pour le moment. 

Dans les Baikan 
LES ALLEMANDS 

ONT LANCÉ DES BOMBES 
ET DES PROCLAMATIONS 

AUX SOLDATS GRECS 
Salonique, 5 juillet. — Une grande in-

dignation règne parmi les soldats grecs 
contre les Allemands qui ont lancé des 
bombes à Scrovitch en même temps que 
des proclamations rédigées en allemand. 
EXTENSION DU FRONT DES ALLIÉS 

VERS KORYTZA 
Athènes, 5 juillet. — Les alliés ont éten-

du leur front à l'ouest de Korytza, de telle 
sorte que la Grèce est actuellement isolée 
des Etats limitrophes. 

Les Enrôlements en Turquie 
Genève, 5 juillet. — Pour combler les 

vides faits par la maladie et par le départ 
des forces allemandes, de grandes levées 
de troupes ont lieu actuellement en Tur-
quie. Ces levées sont étendues jusqu'aux 
jeunes gens de dix-sept ans, qui ne sup-
portent que très mal les fatigues, et l'état 
sanitaire de l'année est très mauvais. 
Beaucoup de ces jeunes gens sont déjà 
malades ou morts du typhus. A Damas, 
il y a une grande épidémie de choléra qui 
a déjà causé de nombreuses victimes. 

L'Sffaque du Canal de Suez 
avortée 

Zurich, 5 juillet. — Pendant les mois 
d'avril et de mai, des troupes allemandes 
et autrichiennes, sans doute des troupes 
d'élite, et bien équipées, arrivèrent dans 
la Palestine du Sud. L'état-major germa-
no-turc avait projeté um campagne d'été 
contre le canal de Suez. Maintenant, de-
puis quelque temps. ce3 troupes ont été 
retirées et réexpédiées, probablement par 
suite de l'offensive de l'Entente sur le 
front européen. Les soldais turcs, restent 
seuls sur le front de Suez. . , .i<i 



En Espagne 

Une Grève imminente 
des Cheminots 

Madrid, 5 juillet. — On s'attend a une 
grève prochaine des employés de chemin 
de fer de la compagnie du Nord. Au 
cours de meetings tenus dans différer,les 
villes, il a été décidé que la grève com-
mencerait aussitôt, si la compagnie ne 
fait pas droit aux réclamations du per-
sonnel. L'Union générale des travailleurs 
seconde le mouvement. 

Le ministre des travaux publics, inter-
rogé à ce sujet, a déclaré tout a fait in-
justifiées les nouvelles exigences des em-
ployés de chemin do fer auxquels la com-
pagnie a fait tout récemment, et sur sa 
propre intervention, des concessions im-
portar.tes. Dans le cas, a ajouté le minis-
tre, où aucune conciliation ne serait pos-
sible, le gouvernement fera exécuter la 
loi, et ne permettra pas qu'un service pu-
blic aussi important que celui des che-
mins de fer soit interrompu. 

Courses de Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 5 juillet. — La réunion, 

fixée à mardi, et qui avait été renvoyée 
à aujourd'hui mercredi, a dû, de nouveau, 
être remise par suite du mauvais temps. 

Les Valeurs françaises 
et le Marché espagnol 

Madrid, 5 juillet. — On assure dans les 
milieux compétents que des notes diplo-
matiques ont été échangées entre les gou-
vernements espagnol et français au sujet 
du décret royal interdisant l'introduction 
et la négociation en Espagne de toutes va-
leurs étrangères. 

La dernière réponse du gouvernement 
espagnol est conçue en termes très conci-
liants et donne des explications circons-
tanciées. Cette Note se termine par l'as-
surance que toutes les difficultés seront 
aisément applanies d'un commun ac-
cord. (Radio.) 

Le Crime du « Sussex » 
aurait bien été prémédité 

New-York, 5 juillet. — On affirme, en 
divers milieux officiels, que le gouverne-
ment des Etats-Unis vient d'avoir la preu-
ve que tout le plaidoyer échafaudé par 
l'Allemagne au sujet du torpillage du 
« Sussex » est un tissu de mensonges. 
Toutes les déclarations allemandes à ce 
sujet, - notamment les prétendues esquis-
ses faites à bord du sous-marin et la fa-
meuse punition donnée au commandant, 
ne reposent sur rien de réel. Le « Sussex » 
aurait été torpillé simplement, sciemment, 
parce que l'on supposait que plusieurs 
ministre anglais s'y trouvaient, se rendant 
à la Conférence des alliés. Cela ne faisait 
de doute pour personne, mais le gouver-
nement américain n'en avait pas la preu-
ve absolue, et s'était borné à demander 
par la plume de M. Lansing quelle puni-
tion avait été infligée au commandant du 
« Sussex ». Or, le gouvernement posséde-
rait maintenant cette preuve et sous une 
fi rme matérielle. 

Les Submersibles boches 
à Zeebrugge 

Amsterdam, 5 juillet. — Deux sous-
marins sont entrés dans le port de Zee-
brugge. Deux wagons de benzine atten-
daient sur le pier. Les submersibles fi-
rent leur provision, et, trois heures après, 
s'éloignaient dans la direction de l'Ouest. 
Un autre navire est également venu 
s'amarrer. Il est peint en gris, pareil aux 
corsaires que les Allemands firent sortir 
de leurs ports, il y a quelques mois. Di-
manche soir, le navire mystérieux prit 
la mer. 

Le Retour de Shackîeton 
Buenos-Ayres, 5 juillet. — L'explorateur 

sir R. Shackîeton a débarqué hier à Pun-
ta-Arenas. 

Arrivée de la Musique 
de la Garde écossaise 

Paris, 5 juillet. — Une foule considérable 
se pressait ce soir aux abords de la gare 
du Nord pour saluer l'arrivée à Paris de 
la musique de la Garde écossaise qui doit 
prêter son concours au gala de dimanche 
prochain à Versailles. A dix-huit heures 
cinquante, le train fait son entrée en gare. 

Sur le quai, M Balay, chef de la musi-
que de la Garde républicaine, salue le co-
lonel Wood, chef de la musique de la Gar-
de écossaise. Celle-ci est aussitôt accapa-
rée par de nombreux photographes. Après 
quoi, les musiciens amis sortent leurs ins-
truments, et c'est au son de la cornemuse 
qu'ils gagnent la cour d'arrivée, où la foule 
leur fait un accueil des plus enthousiastes. 

Les braves cornemusiers montent sur 
des auto-cars et se rendent directement à 
la caserne de la Pépinière, où ils séjourne-
ront pendant leur passage à Paris. Sur 
Ifout le parcours, le public, massé très 
nombreux le long de la rue Lafayette et 
du boulevard Haussmann, a multiplié ses 
bravos et ses acclamations. 

Train télescopé par un Express 
Lisbonne, 5 juillet. — Un terrible acci-

dent de chemin de fer a eu lieu hier à 
Minho. Un express a télescopé un train 
omnibus dans un passage a niveau : deux 
personnes ont été tuées sur le coup et onze 
blessées grièvement. (Radio.) 

L'Offensive « économique » 
des Alliés 

New-York, 5 juillet. — Le « New-York 
Times » publie une dépêche de Berlin sui-
vant laquelle, avec l'offensive des alliés 
commencera, ainsi que tout l'indique, une 
grande offensive générale économique 
contre les puissances centrales. La guerre 
alimentaire, qui est entrée dans une nou-
velle phase, sera poursuivie à outrance. 

Le Contrôle parlementaire 
aux Armées 

Paris, 4 juillet. — La commission de 
l'armée do la Chambre a adopté le prin-
cipe de la présentation des contrôleurs 
aux années par les groupes qui désigne-
ront plusieurs candidats 

Les délégués seront nommés par la 
Chambre. 

M. Carcano à Paris 
Rome, 5 juillet. — M. Carcano, ministre 

du Trésor, a été désigné pour représen-
ter le gouvernement à la Conférence éco-
nomique et financière des alliés. Hier soir, 
il a eu à ce sujet une longue conférence 
avec le président du.conseil, M. Boselli. 

M. Carcano va partir pour Paris au-
jourd'hui ou demain. (Radio.) 

Pour la Défense 
de nos Prisonniers 

Paris, 5 juillet. — M. Pasqual, député 
du Nord, ayant appelé l'attention du pré-
sident du conseil sur la situation pénible 
faite par les Allemands aux prisonniers 
français internés dans la Russie occupée, 
a reçu de M. Briand une lettre par la-
quelle il lui fait savoir qu'il a fait avertir 
le gouvernement allemand par l'intermé-
diaire de l'ambassade d'Espagne à Berlin, 
que si la situation de ces prisonniers n'é-
tait pas améliorée, des représailles se-
raient exercées par la France sur les pri-
sonniers allemands. 

M. Briand a ajouté qu'il suivrait avec 
intérêt la solution de cette question. 

Relèvement de ia Ration Bormale 
de Vin 

Paris, 5 juillet. — La ration normale de 
vin pour les hommes avait été ramenée 
à 25, centilitres. Sur les réclamations de 
l'opinion publique, elle vient d'être rele-
vée au taux uniforme de 37 centilitres et 
demi pour toutes les troupes de la zone 
des armées (déclaration du ministre de 
la guerre à 1' « Officiel »). Il s'agit bien 
de la ration normale en dehors même des 
améliorations que peut donner l'ordinaire 
de la compagnie. 

Il y a un an 
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Les 'Allemands bombardent avec des 
obus incendiaires la cathédrale d'Arras. 
Des combats d'une extrême violence se 
livrent dans la forêt d'Apremont où des 
éléments de tranchées sont tour à tour 
perdus et repris Au sud-ouest de Pilken, 
les troupes britanniques s'emparent de 
plusieurs tranchées allemandes. 

A la suite d'une tentative de meurtre 
commise par un Allemand sur M. Pier-
ponl Morgan qui affirmait ses sympa-
thies pour les alliés, on découvre un vaste 
profet terroriste allemand, aux Etats-Unis, 
contre les fabricants de munitions de 
guerre. 

A trente kilomètres au nord de Tomas-
zow, les Russes remportent sur les Aus-
tro-Allemands un important succès et font 
2,000 prisonniers. 

Poire £îe Bordeaux 
du 5 au 20 septembre 1916 

L'organisation matérielle de la Foire de 
Bordeaux se poursuit activement. Déjà, de 
longues flles de comptoirs s'alignent d'un 
bout à l'autre de l'esplanade cte^ Quinconces 
A en juger par le nombre actuel des adhé-
S'ons, l'immense place, y compris les allées 
d<= Chartres et d'Orléans, sera entièrement 
couverte de comptoirs, de pavillons et de 
hangars. 

Les exposants de la foire de Lyon s'ins-
crivent en masse sur les listes de partici-
pation, ce qui est la meilleure preuve de 
l'utilité des grands marchés bisannuels au 
point de vue industriel et commercial. 

Les producteurs et négociants bordelais 
auront à cœur de ne pas rester en arrière. 
Il est de leur devoir et de leur intérêt de 
s'assurer sans retard la location d'un comp-
toir ou d'un pavillon, ce "ui leur permettra 
à la fois l'augmenter considérablement leur 
chiffre d'affaires, et de participer au dévelop-
pement économique du Sud-Ouest et de la 
France. 

Il n'est pas une seule maison de commerce, 
pas un seul hôtel de la région oui ne pro-
fiteront dans une large mesure de l'affluen-
ce de visiteurs et de vendeurs qui se réuni-
ront à la Foire de Bordeaux. 

Demander le livret de propagande et les 
bulletins d'adhésion n l'administration de 
la Foire, à l'hôtel de ville de Bordeaux. 

Citations à l'Ordre 
Voici quelques citations de Bordelais au 

feu : 
Le général commandant le ...» corps d'ar-

mée cite à l'ordre du corps d'armée le mé-
decin ntde-malor David-Chaussé (Albert-
Pierre-Thtophiie), du ..." régiment d'infan-
terie : 

«Sur le front depuis le début des hostili-
tés, a fait preuve en toutes circonstances 
du ptus grand zèle et du plus grand dévoue-
ment, en particulier pendant lés journées 

lifl PKTT7E GIRONDE 
des 23, 24, 25 et 2G mal 1916 où, sous un bom-
bardement violent1 et ininterrompu, il s'est 
dévoué inlassablement pour assurer, dans 
des circonstances particulièrement difficiles 
et périlleuses, le traitement et l'évacuation 
d'un nombre très élevé de blessés. N'a quitté 
son poste de secours qu'après l'évacuation 
du dernier blessé de son bataillon. » 

Le docteur David-Chaussé, médecin muni-
cipal, que nous sommes heureux de félici-
ter, e.-.t un ancien élève du lycée de Bor-
deaux et de notre Faculté de médecine, où 
il était préparateur de physiologie. 

II est le fils de M. David-Chaussé, le dis-
tingué chef de division a l'assistance et à 
l'hygiène publiques à la mairie de Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre de la division Jean 
Meilhaguet, téléphoniste au 144° régiment 
d'infanterie : 4 

« Soldat d'un courage et d'un dévouement 
remarquables, a particulièrement risqué sa 
vie dans la période du S au 10 mai en allant 
a plusieurs reprises réparer les lignes télé-
phoniques dans un secteur très violemment 
battu par l'artillerie lourde. A été griève-
ment blessé au moment où il cherchait à ré-
tablir une liaison urgente. » 

Le soldat Meilhaguet est le fils de M. A. 
Meilhaguet, gardien du musée Bonie, à Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire M. Marcel Salsifis, sous-lieutenant au 
58e d'artillerie : 

« Lors des combats, pendant une période 
ae trois mois, a assuré avec la plus grande 
crânerie la liaison entre son chef de groupe 
et le commandant de l'artillerie division-
naire, traversant constamment une zone 
étendue soumise à ' de violents bombarde-
ments de tous calibres. » 

M. Salsifis, élève de l'Ecole centrale des 
arts et manufactures, est un ancien élève du 
lycée de Bordeaux 

— Le générai commandant la ...e division 
cite à l'ordre de la division l'aspirant Jac-
ques Salabert, du 144e régiment d'infante-
rie, 3e compagnie 

« Le 7 mai, a énergiquement commandé sa 
section sous un feu violent et ininterrompu 
d'artillerie ennemie de gros calibre. Bien 
qu'étant resté sans connaissance pendant 
trois heures, après avoir été retiré par les 
brancardiers divisionnaires des décombres 
où il avait été enseveli, a tenu à conserver le 
commandement de sa section, donnant ainsi 
un bel exemple d'énergie et d'endurance. » 

S 

L'Aménagement des Montagnes 
La visite des territoires d'expérience, af-

fermés dans les Pyrénées par l'Association 
centrale pour l'aménagement des monta-
gnes, reconnue d'utilité publique, sera ef-
fectuée du 3 au 12 août par M.. Descombes, 
président de cette Association désintéressée. 

Les ingénieurs et les touristes qui voudront 
prendre part à cette intéressante et pitto-
resque excursion sont prévenus que les voi-
tures partiront ■ 

De Laruns. hôtel des Touristes, le i août, 
à six heures du matin. 

De Bagnères-de-Bigorre, hôtel de Paris, le 
7 août, à six heures. 

D'Arreau, hôtel d'Angleterre, le 9 août, à 
six iiGurcs. 

De Luchon, hôtel de la Poste, le 12 août, 
à huit heures. 

Ecoie départementale 
d'Art appliqué 

Les membres du comité de* patronage et 
les élèves sont invités à assister à la cau-
serie qui sera faite à Libourne le 9 courant 
par le distingué maître décorateur sur ver-
re M. Giboin, qui parlera de l'art du verre 
et montrera ses belles réalisations dans cette 
matière. Les inscriptions seront reçues chez 
M. G. Hamm, directeur de l'école, jeudi 6 
et vendredi 7 courant, 36, rue Macarty, à 
Caudéran. 

La distribution des récompenses aux élè-
ves est fixée au dimanche 23 juillet, à quatre 
heures. 

Sur la demande qui en a été faite, un 
cours spécial, destiné aux élèves des écoles 
primaires et aux jeunes artisans, sera fait 
pendant la période des vacances. Ces cours, 
destinés aux élèves des deux sexes, consiste-
ront en : dessin, composition décorative, mo-
delage, sculpture sur bois et ciselure. Cours 
préparatoires pour l'obtention du certificat 
de capacité professionnelle. 

Ouverture des cours le 13 juillet. Inscrip-
tions reçues jusqu'à cette date tous les ma-
tins, de neuf heures à onze heures. 

Brevet élémentaire (Jeun es Filles) 
Note rectificative 

L'inspecteur d'Académie a l'honneur de 
prévenir les intéressées»,ffue les épreuves.écri-
tes pour l'examen du brevet élémentaire (as-
pirantes) n'auront pas lieu, comme il a été 
dit précédemment, au lycée de Longchamps. 
Ces aspirantes composeront le lundi 17 juil-
let, à sept heures et demie du matin, dans 
les locaux désignés ci-dessous, d'après la ré-
partition suivante : 

1» A l'école primaire supérieure de gar-
çons de la rue du Commandant-Arnould. 

Lettres A à D (inclusivement). 
2° A l'école primaire supérieure de jeunes 

filles de la rue de Cbeverus. 
Lettres E à L (inclusivement). 
3° A l'école de garçons de la rue Cazema-

Jor. 
Lettres M à Z. 

Faculté des Sciences 
Ecole de Chimie 

Reçus ingénieurs-chimistes (sections in-
dustrielles et agricoles) : Bernette, Bouthi-
naud, Grandpré (Robert). 

Note concernant les Restrictions 
du Trafic commercial. 

RESEAU DU NORD 
Autbieule, Mondicourt-Pas. Saulty l'Arbret. 

— Jusqu'à nouvel avis, refuser tous les envols 
G. V. et P. V. 

HORLOGERIE CHÂRTIER S 
Cours <!e l'Intendance, 62, BORDEAUX 

 -O 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Un porte-monnaie renfermant 
125 francs, à M. Robert Dupuy, 6, rue de la 
Fusterie, qui en a constaté la dispanKion 
après avoir consommé dans plusieurs débits 
du quartier Saint-Pierre. 

— Une enveloppe contenant 60 francs et 
une feuille d'allocation, dans la poche du 
tablier de Mme Jeanne Testât, demeurant 
à Floirac, pendant qu'elle effectuait des 
achats au marché des Capucins. 

— Un portefeuille renfermant 35 francs et 
divers paniers, dans la noche du veston du 

sujet sénégalais Gaston Diaye, tandis qu'il 
dormait sur le trottoir dû la rue des Docl<s. 

— Un porte-monnaie contenant une somme 
de 650 francs que Mme Marie Stèvenin. ré-
fugiée des Ardennes, et demeurant 28, rue 
du Mlrnil, venait de toucher a la Trésorerie 
générale, et dont elle ne constata la dispa-
rition qu'à son arrivée au Crédit Lyonnais. 

Au dépôt : John S..., pour vol d'une caisse 
de sardines à bord du « Raba ». Un de ses 
camarades, porteur également d'une caisse, 
a eu le temps de la jeter par-dessus le bas-
tingage du navire, et de sauter lui-même à 
l'eau, lorsque les agents sont intervenus. 
Cet individu est activement recherché. 

— Ahmed ben A... et Abseleh ban L..., pour 
menaces et violences envers un restaurateur 
du quai do Bacalan 

— Bianco V..., pour menaces de mort avec 
un couteau envers un chef d'équipe. Bianco 
V... sera, en outre, poursuivi pour contra-
vention à la loi sur les étrangers. 

— Madeleine D..., pour vol d'une boîte de 
poudre et de paquets de filets à cheveux, dans 
un magasin de la rue Sainte-Catherine. 

— Marguerite L..., pour vol d'une somme 
de 10 francs à un sujet marocain-

Disparu. — Le jeune Joseph Barbier, qua-
torze ans, a quitté sa famille le 3 juillet : 
taille, 1 m. 45 environ; cheveux châtain fon-
cé avec plusieurs plaques qui proviennent 
ne mal gras, nez un peu relevé, bouche gran-
de, oreilles longues, a du mal à l'une, teint 
basané, vêtu d'une veste en coton bleu, d'un 
pantalon rayé blanc et bleu, chemise blan-
che, coiffé d'un béret et chaussé de sandales 
blanches ou de brodequins. 

Prière d'aviser M. Germanou, 23, rue de 
FlPurus. à Bordeaux. 

Objets trouvés à Saint-Médard. — Il a été 
trouvé dans le camp de Saint-Médard et 
déposé au bureau de la place du camp, où 
on pourra les réclamer : 1. une montre avec 
bracelet; 2. un porte-billet avec billet de ban-
que et divers papiers; 3. une ceinture de 
sports; 4. un bon pour six photographies. 

Prière à la personne qui, le 4 juillet au 
soir, a dégagé les bons de la Défense natio-
nale du numéro 333.223 au numéro 333,228, 
de les rapporter au bureau des P. T. T. de 
la place Saint-Projet, pour régularisation ur-
gente. 

FLAN et PARFAIT VIDEAU 
Conserve idéal? oour nos Soldats 

MESNARD (angle Porte-Dijeanx) 
PLATS D'ARGENT. COUVERTS D'ARGENT 

Société de Sainte-Cécile 

LES CONCOURS DE FIN D'ANNÉE 

PIANO (FEMMES) 
Le concours de piano qui amène mesde-

moiselles du Conservatoire devant leurs ju-
ges se déroule en présence d'un nombreux 
auditoire où domine l'élément féminin. Les 
rares représentants du sexe fort qui ont fait 
une apparition au début de la séance n'ont 
pu courageusement résister à la lourde cha-
leur dans une salle, on ne sait pourquoi, her-
métiquement close, et bientôt, il ne reste plus 
que deux sergents de ville, paraissant fort 
sensibles à la musique, les messieurs du 
jury et quelques dévoués journalistes. Les 
dames tiennent bon jusqu'à la fin. 

Les membres du jury 6ont au nombre de 
quatorze; un vrai record. Voici leurs noms . 
M. Dolnassary, président, assisté de M. Cro-
cé-Spinelli, directeur du Conservatoire; Mmo 
Maubourguet; MM. de la Tornbelto, Bonnal, 
Bonnet, Combes, Gillet, Martz, Vaubourgoin, 
de Lestapis, Larronde, Labourdette, Mila. 

Morceaux de concours : « Romance en fa 
dièze majeur» (op 28) de R. Schumann et 
« Thème varié, en ut », de Saint-Saëns. La 
lecture à vue est de M. Crocé-Spinelli. 

Le programme annonce quatorze concur-
rentes. La moins âgée à douze ans . et 3 
mois : c'est Mlle Georgette Cortambert. Si 
jeune et déjà pianiste I Et bonne pianiste 
même, car .es petits doigts courent agile-
ment =ur le clavier, au service d'une com-
préhension fort intelligente. Mlle Marcelle 
OUivier a treize ans; elle affirme de très 
appréciables dispositions musicales. Mlle 
Renée Marsan a treize ans et onze mois; 
son jeu, un pen timide encore, a du char-
me; le mécanisme prend de la souplesse; 
non concours qui promet pour l'avenir. 

Les autre concurrentes sont : Mlle Ger-
maine Nazat (15 ans 6 mois), 2e accessit en 
1915; Mlle Hélène Lebrou (19 ans 4 mois), 
2e prix en 1915, Mlle Marcelle Au»gé (15 ans 
10 mois); Mlle Gabriellë Dabat (18 ans 5 
mois), 2e prix en 1915; Mlle Nellie Duran-
thon (16 ans 4 mois), qui prit part au con-
cours de l'année dernière, ainsi que Mlle 
Léoneia René (17 ans 7 mois). 

Puis, Mlles Fernande Dufour (17 ans 6 
mois), 2e prix en 1915; Germaine Copperie 
(16 ans 9 mois) ; Germaine Doré (17 ans 
10 mois); Germaine Guiraud (16 ans 8 mois), 
enfin Jeanne Nocquet (18 ans), qui a concou-
ru une première fois en 1915. 

Beaucoup de jeunesse, on le volt, et ce 
pendant le concours a souvent présenté un 
vif intérêt. La place dont nous pouvons dis-
poser aujourd'hui dans ces colonnes ne nous 
permet pas, vu le nombre des concurrentes, 
de consacrer une note particulière à chacu-
ne des épreuves. Comme on le constatera 
dans la décision du jury, Mlles Lebrou, Da-
bat et Dufour ont • eu la haute récompense 
méritée par leurs études assidues et leurs 
jeunes et brillants talents. 

En général, les épreuves de lecture à vue 
n'ont pas été dès plus satisfaisantes. On 
nous dit que le directeur, M. Crocé-Spinelli, 
a l'intention de créer une classe spéciale-
ment affectée à la lecture. Voilà une idée 
excellente et qui vaut d'être mise en prati-
que dès la reprise des cours au Conserva-
toire. 

Les récompenses ont ainsi été décernées 
par le jury : 

1er prix, Mlles Dabat, Lebrou, Dufour. 
2e prix, Mlles Augé, Guiraud. 
1er accessit, Mlles Nazat, Marsan. 
2e accessit, Mlles Duranthon, Doré, Cor-

tambert. 
Jeudi 6 juillet, à une heure, concours de 

déclamation dramatique. 
C. P. 

Fête de Charité 
Maison-Carrée 

C'est dans l'admirable cadre du parc de la 
«Maison-Carrée» à Saint-Augustin qu'a eu lieu 
dimanche i! juillet le concert organisé avec 
autant de compétence que de goût par Mme 
Bigarray-Rozès au bénéfice des convalescents 
de cet hôpital. 

En dépit du temps incertain une assistance 
nombreuse avait tenu à assister à cette ma-
nifestation d'art et de charité : l'heureux 
choix des artistes et l'attrait du programme 
justifiaient amplement ce succès. 

Mme Maçne, du théâtre de la Monnaie, In-
terpréta avec une maîtrise impeccable diver-
ses oeuvres de nos maîtres au cours desquelles 
elle put faire apprécier la sûreté -de sa mé-
thode et l'ampleur de sa superbe vairi-js 

Tour a tour le timbre pur de Mme Cécile 

Gcyre, l'agréable voix de M. Marca et l'archel 
sonor. de M. Laoullheau firent crépiter tel 
bravos enthousiastes de l'auditoire 

C'est à M. Labai. qu'incohibalt la partie co-
mique du concert II fut comme toujours irré-
sistible de saine ga'té. 

Et pour terminer le copieux programme, une 
ravissante opérette, qui pour un peu pour-
rait se dire opéra comique, du célèbre Olfon-
bach réunit un tf"K) d'interprètes qui enle-
vèrent avec entrain et brio la pimpante mu-
sique de «Pomme d'Api» : Mme Germaine 
Boula ;é. danr un travesti qui lui sied il ravir. 
don: e un relie* saisissant au rôle de Gustave; 
Mme Marisc Casteran (Pomme d'Api) joua 
avec adresse ei intelligence et nt applaudir 
sa gentille voi.% de dugazon. 

L'oncle Habastens était «incarné» par M. 
Dieu, un habile comédien, doublé d'un coini-
que de bon aie 

Il conviem de louer Mme Biganav-P.ozès qui 
assuma l'ingrate tache d'accompagnatrice ett 
musicienne accomplie. 

Audition d'Orgue 
Dimanche prochain, à onze heures un quart, 

en la basilique Saint-Michel, vingt-deuxième 
au-lition d'orgue par M. Ermend-lîonnal, 
avec le concours de Mme W..., cantatrice. 

Concert spirituel 
Dimanche prochain, à onze heures un quart, 

en l'église Saint-Pierre, concert au bénéfice 
de l'hôpital auxiliaire 210, avec le concours 
d'artistos bordelais. 

Salle d'Aquitaine (35, rue Cornu) 
« Aquitaine en Folie !-... » - C'est avec une 

interprétatio.i de premier ordre que sera Jcrtiée 
cette revue en 3 actes, 19 tableaux. Les artis-
tes qu, ont bien voulu prêter leur concours 
pour cette soirée d? gala ont été choisis parmi 
les meilleurs. Nous citerons parmi eux : Mlles 
Line Dolmy, des Ambassadeurs; Renaze, da 
l'Eldo-ado, Lydyl Eymond, Liette, Duvreuil, 
etc., et MM Itichardi, de la Gaîté Lyrique; 
Florus, notre élégant comédien; Jackson, notre 
hilarant comique Henrius, de la Scala; Batu-
rel, Myldia Menthol, Lytson, Danerfs, et uns 
nombreuse figuration, 

L'orchestr" de 13 musiciens sera dirigé pa> 
M. Henri Rab--\ 

Cartes d'invitation dans tous les magasins 

r J] U/"\ \) Thermes sulfurés. Plaies 
IX'J I1l':i de Guerre. Maladies de la 
Peau.Voies respiratoires. OlVElITTOlTELl.VNÉî 
- ■ ■ ■■■■■■ ... I'I m ni ■ 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 4 juillet 
DECES du 5 juillet 

Aurélie Talbourdel, 29 ans, rue Lablrat, 44 
Charles Cabiro, 31 ans, rue Dubourdieu, G0. 
Mme Dallas, 51 ans, avenue Jeanne-d'Arc, 48. 
Marie Fau.gère, 60 ans, rue Naujac, 109. 
Gustave Perrenaud, 66 ans, rue Judaïque, 47» 
Thérèse Barbie, 73 ans, rue Bigot, 35. 
Sylvie Dufour, 74 ans, passage de Lormont 

CONVOIS FUNEBRES du 6 Juillet 
Dans les paroisses : 

St-Nicolas : 8 h. 45, M. C. Cabiro, «0, ru« 
Dubourdieu. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. G. Perrenaud, 47, rul 
Judaïque. 

Notre-Dam'e-des-Anges : 9 b. 45, Mme M. Dallas, 
avenue Jeanne-d'Arc, 48. 

St-Michel : 1 h. 45, Mme G. Juste, r. Bigot, 35. 
— 3 h. 30, M. P. Cabrol, rue Traversanne. 8. 

Autre convoi : 
8 heures : Mlle A. Talbourdet, rue Lablrat, 41 

 ~^\z\s\r . 

CONVOI FUNÈBRE g: 
front), M110 Thérèse Chirouze, M. et Mme Jugla 
et leurs enfants, M. et M» Henry Barbié, M. 
l'abbé Barbie, M. et Mme Bustaret et leurs en-
fants, Mme Robert Bissière prient leurs amis 
et connaissances de leur l'aire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve JUGLA, née BARBIÉ, 
leur mère, belle-sœur, tante, cousine et amie, 
qui auront lieu le jeudi G juillet en la basili-
que Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 35, rue 
Bigot, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas l'ait d'autres invitations.. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorralnt 

CONVOI FUNÈBRE roux, Plichon (da 
Roubaix, Nord), M. Paul Leroux (au front), 
M»e Louise Leroux, M"» Madeleine Leroux, M. 
Jean Leroux, M. Alexandre Plichon, M. Gaston 
Plichon, M»o M. Plichon, M. et M"» Louis Jasç. 
marcq et leur famille, M. l'abbé Jules Leroux, 
Mme Fidèle Leroux et sa famille, Mme Louis Le-
roux et sa famille, M. et Mme Edmond Leroux 
et leurs enfants, la famille Félix Leroux onl 
la douleur de vous faire part du décès de 

Albert LEROUX, 
leur fils, frère, neveu et cousin, décédé au 
Bouscat le 3 Juillet 1916, à l'âge de neuf ans, 
administré du Sacrement de pénitence, et 
vous prient d'assister aux obsèques, qui au-
ront lieu le vendredi 7 juillet en l'église Sain-
te-Clotilde du Bouscat. 

On se réunira a. la maison mortuaire, 384, 
route du Médoc, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

REMERCIEMENTS ET MESSES i 
Mme veuve E. Moulinet, M. et Mme j. Guilhem,-

Mme veuve Duron, M. et Mme j. Deschamps, M. 
le chanoine Moulinet, curé de Saint-Féfdinand ; 
les familles Cotard, Barbé, Laragné remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Eugène-Jean MOULINET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 8 courant 
dans l'église Saint-Martial seront offertes pour, 
le repos de son ame. • 

La famille assistera a celle de neuf heures. 1 

Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M et Mme Henri Antoni, M. et Mme René Mey. 

nar'd, M. Albert Delmas et toute leur famille 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de 

Mme veuve H. BELLOCQ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite dans l'église Saint-Ferdinand, ven-
dredi 7 juillet, il dix heures. 

REMERCIEMENTS ' manu, Mu« Annie 
Bachmann, M. et Mme J. Bensac, M. A. Guillon 
et leurs familles, très reconnaissants des nom-
breux témoignages de sympathie qui leur ont 
été adressés, remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister, 
a la messe célébrée à Margaux il la mémoire dej 

André BACHKANN, 
croix de guerre (citation du 7 mai 1918), 

brigadier au 21e d'artillerie, 
tué à l'ennemi le 27 mal 1918. 

REMERCIEMENTS fau, Delpuch, Wilson, 
Dilalre, Duprat remercient leurs amis et con-
naissances d'avoir assisté aux obsèques de 

Suzanne DU F AU, 
Une messe sera dite dimanche ' S1 iùillet I 

l'église du Bouscat. à huit heures. 
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Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

«A ciel ouverllt. — Rarement, pour no pas 
Biro jamais, revue a été aussi chaleureusement recueillie à Bordeaux que celle des Bouffes, 

a presse et le public bordelais ont été unani-
mes a, louangcr la gaité. la somptuosité des dé-
cors et des costume*, l'éclat de l'interpréta-
tion, et constater le grand elTort qui a été fait 
bar la Direction pour donner satisfaction aux 
Spectateurs. Tous les soirs à neuf heures, de-
vant des salles brillantes, le rideau se lévo 
Sur le premier acte Ensuite, l'inimitable Ma-
rio parait pour la première fois dans la scène 
satirique du «Maquilleur d'embusqués». Les 
bravos commencent a crépiter à son adresse, 
Bt éclatent a chacune de ses apparitions. 

Vendredi, soirée de, gala., avec surprises et 
scènes nouvelles, et bientôt : Mayol, Dalbret, 
Augé. . 

1 v — 
Alhambra-Jardin d'Eté 

Gala do vendredi. — Vendredi 7 juillet, grand 

fala do la cinquantième, au bénéfice de l'Am-
ulance de la Chambre syndicale des employés 

îe commerce. Grand concours de chant. Une 
ïuarantain^ de concurrents déjà inscrits. Ils 
font priés de se présenter à l'Alhambra jeudi 
ïolr à neuf heures sans faute. Intermède avec 
Ruv'iella, baryton d'opérette; Nosio, comique 
fantaisiste; Revald et Dorghans dans le duo de 
la « Reine de Chypre». Tous les soirs, triomphe, 
de la délicieuse Marcelle Rayne et de la belle 
Jane Fleury dans la finale de Corfou, ainsi 
que de Lyonel dans «le Pèlerinage de la Pari-
sienne. - Samedi: «les Nouveaux riches», 
nouvelle scène par Lyonel et Dorghans. 

On demande une vingtaine de jeunes et Jo-
lies femmes pour figuration et petits rôles. Se 
faire inscrire rue d'Alzon. 

Apollo-Théâtre 
Félix Galipaux, les 29 et 30, dans une pièce 

a grand succès, avec la tournée Charles Baret. 
Marguerite Deval et les Chansonniers. — On 

Applaudira ensuite la célèbre divette pari-
sienne, reine de la diction, entourée do Fursy, 
fuies Moy, Dominique Bonnaud. 

Scala-Théâire 
« Durand et Durand ». — Jeudi, première de 

fcette comédie-bouffe. 
« En S'cala, venez-y I ». — Mardi 11 juillet, pre-

mière de la nouvelle revue locale, de Tasta, 
ïoullot et Alévy. 7 décors nouveaux, dont 2 
peints par Aguirre, 150 costumes neufs, 60 scè-
nes nouvelles, 100 personnes en scène. Loca-
tion sans frais, de neuf heures à sept heures. 

—« 

Atnerican-Park 
Combats de boxe franco-espagnols. — Voici 

le programme complet du combat de boxe 
franco-espagnol qui sera donné dimanche, à 

âuinze heures précises, dans la salle des fêtes 
e l'American-Park, au profit de l'hôpital des 

H. L. R. de Bordeaux ; 1er combat (6 rounds 
de 2 minutes) ; Juliard (56 kg) contre Rey 
(56 kg); 2e combat (8 rounds de 2 minutes) : 
Manuelo Ortola (62 kg) contre Monchérie (63 
ILS): 3e combat (8 rounds de 2 minutes): P. 
/Tbanez (66 kg) contre Bombardier Rousseau 
(6-i kg); 4e combat (8 rounds de 3 minutes): 
Albaro Chico (75 kg) contre Castaing (75 kg), 
champion de France; 5e combat (10 rounds de 
8 minutes) : Carrion (85 kg) contre Anderson 
;(86 kg). Ces combats, qui promettent d'être 
Buperbes, seront arbitrés par MM. Albert Lurie 
et Jolly. Places, de 3 fr. à 1 fr. Location à 
l'American-Park. 

Cinéma Séant du Théâtre-Français 
« CŒUR DE FRANÇAISE » 

.Le drame prenant d'Arthur Bernède et Axis-
tide Bruant, d'une brûlante actualité, d'une 
émouvante grandeur, constitue une des pro-
jections du programme de cette semaine au 
Français. 

Jusqu'au 10 juillet, matinées à deux heures 
trois quarts, soirée à huit heures quarante-
cinq. Places . en matinée, de 0 fr. 25 à 1 fr. ; en 
sbirée, de 0 fr. 50 à 1 fr. 50 Carnets d'abonne-
ments sur demande au secrétariat. 

..•sWÉjè Juif-Errant » obtient un énorme succès. 
) L'Incendie terrible qui détruit un théâtre », 
ila Mort du Cheval de Dagobert dévoré par un 
Hgre féroce» sont des tableaux qui impres-
iionnent vivement le public. 

Vendredi : «Dans le Trentin », film de haute 
Actualité, sera suivi d'un programme particu-
lièrement recommandé. 

COMMUNICATIONS 
Bans les F. T. "F. 

.Les sous - agents de la ville de Bordeaux, 
gardiens de bureau, facteurs des postes et des 
télégraphes, chargeurs, courriers ambulants, 
gardiens de bureau, manipulateurs, ont adres-
sé à M. le Ministre du commerce, des postes et 
télégraphes la pétition suivante : 

«Monsieur le Ministre, 
«Les sous-agents de toutes catégories de la 

Ville de Bordeaux ont l'honneur d'attirer vo-
tre bienveillante attention sur la pénible si-
tuation qui leur est faite par suite du coût de 
la vie. 

îA Bordeaux, tout particulièrement, la vie 
des petits fonctionnaires que nous sommes 
Bevient, après vingt-deux mois d'un labeur 
.écrasant et de privations de toutes sortes, de 

plus en plus Impossible, étant donnée l'aug-
mentation exorbitante et toujours croissante 
du prix des denrées de première nécessité. 
Depuis longtemps déjà, cette augmentation 
n'est pas Inférieure a cent pour cent. 

• Point n'est besoin, Monsieur le Ministre, de 
vous dépeindre la misère qui règne parmi 
nous; nos petits salaires sont une Indication 
suffisante pour dire combien nous pouvons 
souffrir. 

«Les douloureuses circonstances que nous 
traversons nous font un devoir de ne pas per-
dre de vue les sacrifices que nous devons a la 
patrie. Aussi, sommes-nous prêts A donner a 
la cause commune, et Jusqu'au bout, ce qui 
nous reste de force et de volonté: mais nous 
serions bien heureux, Monsieur le Ministre, 
que vous adoucissiez un peu notre précaire 
existence en relevant nos frais de séjour en 
comparaison du prix de la vie. 

«Confiants, Monsieur le Ministre, dans votre 
esprit de Justice, nous osons espérer que vous 
prendrez notre juste demande en considéra-
tion, et vous prions d'agréer nos sentiments 
dévoués. 

«Los sous-agents des postes de la ville 
de Bordeaux. » 

(Suivent 150 signatures.) 

Pour les Réfugiés belges 
C'est sur des questions d'un haut intérêt 

actuel que parleront à leurs compatriotes ré-
fugiés belges, le dimanche 9 juillet, à quinze 
heures, en la salle de l'Athénée, MM. René 
Lyr, Jacques Blieck, Lefebvre et Alleene. Les 
Belges se feront un devoir d'assister à cette 
réunion, dont l'entrée est absolument gra-
tuite. 

———• 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
CHAMBRE SYNDICALE DES ARRIMEURS, 

TRIEURS ET TRANSPORTEURS DE BOIS 
MERRAINS. — Réunion trimestrielle diman-
che 9 juillet, à neuf heures trente du matin, 
Bcurse du travail. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT (F. C. 

S.-O.). — Favorisé par un Joli temps, la deu-
xième épreuve courue dimanche contre la 
montre, sur quinze kilomètres, a donné d'ex-
cellents résultats: 1. Babin, en 2G'45" (moyenne 
34 kilomètres à l'heure); 2. Guililem, 26'51"; 3. 
Huguet, 27'57"; 4. Loche, 27'5S"; 5. Lafitte; 6. 
Maisonnave; 7. Monier, etc., etc. 

De la Curabilité de la Tuberculose 
Le comité d'assistance aux militaires tu-

berculeux de la guerre nous adresse la com-
munication suivante : 

M. le professeur Brouardel, dont la probité 
scientifique est bien connue de tous, a écrit: 
«Lorsqu un homme est atteint de tuberculose 
on doit faire tous ses efforts pour ie guérir. » 

Ce n'est pas une formule banale. Jusqu'à 
ce jour, le public, et souvént le médecin, ont 
considéré révolution de la maladie comme 
inévitablement fatale, son hérédité suffisait à 
expliquer ce désastre permanent. Cette con-
ception est erronée. Les parents tuberculeux 
engendrent des enfants débiles, prédisposés à 
contracter la tuberculose. Mais ceux-ci placés 
dans de bonnes conditions échappent à la 
contamination; atteints, ils peuvent guérir, 
alors que des individus n'ayant aucune tare 
héréditaire,' placés dans des conditions in-
verses, sont frappés et succombent-

La notion de la curabilité de la tuberculose 
est bien ancienne puisqu'on la trouve même 
dans Hippocrate qui dit: «Le phtisique, s'il 
est traité dès l'abord, guérit. » Celse, Galien 
ont émis la même opinion. Dès 1881, le profes-
seur Jaccoud terminait la première de ses 
leçons sur la curabilité de la tuberculose en 
ces termes: «En résumé, la phtisie pulmo-
naire est curable à toutes ses périodes; voila 
la notion féconde qui domine toute l'histoire 
de la maladie qui doit Inspirer et diriger in-
cessamment l'action médicale. » 

En 1888. le professeur Bouchard disait, par-
lant de la tuberculose: «Cette maladie qui 
s'acharne sur l'humanité, est curable dans le 
plus grand nombre des cas. » Depuis cette 
ép-que, les statistiques fournies pr.r les méde-
cins attachés aux sanatoriums ont encore af-
firmé la justesse de cette opinion. Dans le 
«Bulletin médical» de Paris du 24 juin 1916, 
M. le docteur Kuss, médecin en chef du sana-
torium d'Ansicourt, dit: «Avant la guerre, 
on avait coutume de méconnaître en France 
cette vérité élémentaire que le traitement et 
l'assistance des tuberculeux pa vres consti-
tuent un des éléments essentiels de la prophy-
laxie de la tuberculose; en particulier, les 
débats du Congrès des praticiens (mai 1-914) 
avaient montré combien sur ce point la gran-
de majorité des médecins étaient insuffisam-
ment documentés; d'ailleurs, dans toutes les 
occasions où l'assistance aux tuberculeux 
était remise en discussion, on entendait res-
serrer les mômes arguments très usagés, les 
mêmes objections de principe b-.sës les uns 
et les autres sur une connaissance bien r- M. 
mentaire de la pathogénie de la tuberculose, 
et, sous prétexte qu'on ne dispose ni d'un re 
mède spécifique ni d'une thérapeutique médi-
camenteuse efficace, on assistait à la glorifi-
cation d'une lutte antituberculeuse a rebours 
bornée au s-aul emploi des moyens préventifs 
et dans laquelle on abandonnait h leur sort 
misérable les tuberculeux pauvres pour les-
quels, soi-disant, on ne peut rien. 

» Partant du principe vrai que la tubercu-
lose est curable; le gouvernement décidé enfin 
à agir énergiquement pour enrayer ce vérita-
ble fléau social, nous devons nous efforcer 
de lui apporter notre concours le plus dévoué. 
Ce sera l'œuvre du Comité départemental 
d'assistance aux tuberculeux de la guerre, et 
ce sera aussi l'œuvre de vous, car nous 
comptons sur les sentiments généreux de tous 
nos concitoyens pour nous aider dans la ta-
che que nous entreprenons et au succès de 
laquelle nous sommes tous intéressés. » 

L'ENSEIGNEMENT 
en Afrique occidentale française 
Après avoir signalé la marche ininter-

rompue de l'œuvre scolaire dans nos pos-
sessions tunisiennes, il nous est agréable, 
en parcourant le Bulletin de l'enseigne* 
meut de l'A. O. F., de constater que dans 
cette autre partie de notre territoire afri-
cain une intéressante et méhodique organi-
sation universitaire se poursuit sous l'acti-
ve direction de M. Georges Hardy. C'est 
surtout en ce moment le recrutement du 
personnel européen qui préoccupe le vigi-
lant directeur. 

Dans sa dernière session, en effet, le 
flfcnseil supérieur de l'enseignement pri-
maire a émis le,vœu que « de tous leurs ef-
forts les membres du personnel enseignant 
en service en A. O. K. facilitent le recru-
tement du personnel européen et conjurent 
de cette façon la crise dont l'enseignement 
africain est menacé ». Cette crise qui sévis-
sait déjà avant la guerre n'a pu que s'ag-
graver, d'autant que, contrairement au 
modus Vivendi métropolitain, le personnel 
féminin ne peut être employé dans les éco-
les africaines, où les maîtres doivent être 
robustes, se transformant dans bien des 
cas en planteurs, en charpentiers, en for-
gerons, pour l'éducation professionnelle de 
leurs élèves. L'administration de notre 
grande colonie ne désespère pas, toutefois, 
de trouver tous les collaborateurs qui lui 
sont nécessaires pour ne pas perdre les ré-
sultats attendus des longs efforts accomplis 
en matière d'enseignement. Chaque maître 
est donc prié d'utiliser toutes ses relations 
et de faire une habOe propagande dans ce 
sens. 

« L'abondance des titres importe peu, dé-
clare l'appel du directeur universitaire. La 
section normale de Gorée ne demande qu'à 
faire bénéficier rapidement de son enseigne-
ment pratique des candidats jeunes, réso-
lus, vaillants, de joyeuse humeur, de bonne 
volonté, d'esprit eurieux. » Ces bonnes= vo-
lontés pourraient, espère-t-on, se trouver 
déjà même avant la tin de la guerre parmi 
des jeunes gens qui, éloignés des services 
de l'armée, sont certains de posséder les 
seules qualités physiques et intellectuelles 
indiquées plus haut. Nous serons heureux 
si, nous faisant en la circonstance l'écho 
des doléances de l'administration universi-
taire de l'A. O. P., nous lui amenons quel-
ques candidats aux fonctions d'institdteurs 
africains. 

L. AMBAUD. 
N. B. — Tous les renseignements peu-

vent être demandés à la Direction de l'en-
seignement, à Dakar (Sénégal). 

« Louise Lem « m'écrit de Lesparre. C'est 
la sœur d'un soldat et elle voudrait pendant 
ses vacances travailler pour lui, mais la 
laine est rare... Comment faire ? Il y a un 
moyen, brave petite vaillante; vous avez sû-
rement d'anciens chandails, ou des boléros, 
des lainages usagés; défaites-les et utilisez-
en la laine pour des chaussettes, des man-
cherons, des ceintures - chandails. 

« Une jeune lectrice de vingt ans, M. F. », 
se désole de voir son visage abimé par des 
rides précoces, des boutons, et son teint sans 
fraîcheur Souvent sa figure est brûlante, 
sa peau tendue, et l'avenir semble sombre à 
ma correspondante qui s'estime disgrâciée, 
grotesque... Quoi encore ? 

Il n'y a qu'à employer régulièrement le 
Dermophile du docteur Daru, liquide qui 
s'applique au moyen d'une petite éponge 
ou d'un tampon d'ouate hydrophile, et la Crè-
me de Beauté. Voici comment procéder : un 
jour on applique le liquide; le lendemain on 
applique la crème. Les résultats sont mer-
veilleux. Les chairs ayant tendance à s'allon-
ger, faire les frictions légèrement de bas en 
haut, et forcer l'épidémie à travailler. Contre 
la patte d'oie, massez délicatement dans le 
sens des tempes vers les yeux; le massage du 
front, dans le cas de M. F., doit consister 
en frictions rotatores unifiant cette partie 
du visage. Les bains aromatisés sont d'une 
grande utilité pour la beauté et en général 
pour la santé. Le bain aromatique, d'après 
l'avis d'une de nos grandes doctoresses, « de-
vrait même être la suite naturelle du bain 
simple; il raffermit les chairs et combat les 
effets funestes qu'aurait pu avoir un bain 
chaud ». Les bains do mer, grâce aux sels 
qu'ils contiennent et au mouvement des va-
gues qui produisent sur le corps une sorte 
de massage rhytmé. sont parfaits pour les 
obèses. 

ROLANDE. 

P. S. — Le Dermophile vaut 2 fr. 50; la Crè-
me de Beauté, 4 fr., 1 fr. 25 port et emballa-
ge des deux produits. Institut de Beauté, 
S, rue Hugucrie; 30. allées de Tourny, Bor-
deaux. Téléphone iu-52. ' 

rmee 
INFANTERIE 

Les promotions à titre temporaire et pour 
la durée de la guerre ci^après sont ratifiées : 

Au grade de capitaine : les lieutenants 
Marty, du 126e régiment; Denise, du 78e; 
Jeauffreau de Lagerie, du 93e; Paille, du 
107e; Sandrane, du 53e; Tasse, du Ce; Lau-
senx, du 57e; Lavaud, du 41Ge; de Flauger-
gues, du 142e; Perrot, du 78e; Charrier, du 
122e; Senest, du 83e; Danizot, du 322e; Bortel-
cite, du 78e; Verge, du 66e, Delmas, du 12Ce; 
Mermet, du 78e, Sudre, du 9e; de la Brosse, 
du 142e; Pancin, du 32e; Jannot, du 143e; 
Boutonnet, du 100e; Bournigal, du 59e; tous 
maintenus 

Au grade de lieutenant : les sous-lieute-
nants Pasquier. du 339e; Dubocq, du 144e; 
Bourgnet, du 78e: Lajou, du 59e; Galtier, du 
326e; Gonmy, du 78e: Saint-Jours, du 249e; 
Rivaud, du 126e; Bonnetaud, du 63e; Baylon, 
du 15e; Chapeu, du 126e; Duffaut, du 83e; 
Chalies, du 15e; Vlgnaud, du 78e; Bocca-
serra, du 12e; Broquière, du 9e; Milhau, du 
20e; Rossini, du 15e; Coumar, du 288e; Fo-
rest, du 122e; Bischoltz, du 283e; Comte, du 
15e; Calmejane, du 263e; Docla, du 215e; Lar-
tigue, du 139e; Sperius, du 107e; Matard, du 
281e; Merigeault, du 125e; Brousse, du 53e; 
Rollin, du 220e; Labauve, du 220e; Ayard, des 
tirailleurs marocains; tous maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Del-Rio, ad-
judant au 12e; Lacroix, Alquier, Cros et Mi-
chel, aspirants au 53e; Onffray de Verez et 
Desperamont, sergents au 53e; Le-Bay, adju-
dant au 25e; Venant, sergent au 25e; Gous-
set, adjudant au 82e; Pradier, sergent au 31e; 
Leduc, sergent au 48e; Buffet, aspirant au 
142e; Robervie, Broussaud et Marty, au 78e; 
Fourcade, au 80e; Braconnier de Salverte, 
au 280e; Gaigneron de Marolles, au 93e; II-
nard, au 418e; Taguet, au 63e; tous mainte-
nus. 

Réserve. — Sont nommés dans la réserve : 
Au grade de lieutenant : les sous-lieute-

nants Larroche et de Guiringaud, au 220e; 
de Braquilanges et Dubousquet de Saint-
Pardoux, au 126e; Cantagril et Molinié, au 
53e; Penloup, Ausset, Brieu et Puivert, au 
142e; tous maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Anray, adju-
dant chef au 136e; Delpech, adjudant"au 53e; 
Rouanne, aspirant au 53e: Camurac, sergent 
au 53e; Peyret et Lompre, adjudants au 12e; 
Esclarmonde, sergent au 12e; Buchon, adju-
dant au 125e; tous maintenus. Piette, ser-
gent au 48e, affecté au 34e; Gaittet, sergent 
au 31e, affecté au 34e. 

ARTILLERIE 
Les sous-offleiers ci-après qui ont suivi 

avec succès le cours de perfectionnement de 
Fontainebleau sont nommés à titre tempo-
raire au grade de sous-lieutenant : Boinot, 
du 49e régiment, au 1er; Albony, du 56e, au 
9e; Jaguenaud, du 20e, au 10e; Lubeigt, du 
14e, maintenu; Barrier, du 53e, au 18e; Las-
seville, du 9e, au 19e; Rivière, du 58e, au 
21e; Conny, du 16e, au 24e; Descamps, du 
22e, au 33e; Belloc, du 34e, maintenu; For-
tunat, du 20e, au 49e; Fouet du 49e, main-
tenu; Labrousse, du 52e, maintenu; Escuret, 
du 55e, au 56e; Lasplaces, du 57e, maintenu; 
Hervieu, du 14e. au 58e; Guitteaud, du 102e, 
au 116e; Lebeau, du 9e groupe d'Afrique, au 
116e; Aupetit, du 117e, maintenu. 

INFANTERIE COLONIALE 
Sont promus à titre temporaire et pour la 

durée de la guerre dans l'infanterie colo-
niale : 

Au grade de lieutenant : Vacher, sous-lieu-
tenant au 37e, maintenu; Branque, aux ti-
railleurs sénégalais, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Lanneau, ad-
lUdant au dépôt du 7e, maintenu; Sirieys, 
adjudant chef au dépôt du 3e, maintenu; 
Cervoni, adjudant au dépôt du 7e, mainte-
nu; Charmey, sergent-major au dépôt du 
7e, maintenu. 

ARTILLERIE COLONIALE 
Sont promus dans l'artillerie coloniale : 
Au grade d'officier d'administration de 

3e classe : les stagiaires-officiers d'adminis-
tration de Ire classe Lansade, du parc d'ar-
tillerie de La Rochelle, placé hors cadre au 
service aéronautique ; Caillaud, du 1er régi-
ment d'artillerie coloniale, placé hors ca-
dres au service aéronautique. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Sont nommés dans le train des équipages 

militaires : 
Au grade do lieutenant : le sous-lieute-

nant Robert, du 12e escadron; l'ex-lieutenant 
en second de complément Bordes, résidant 
à Pau, services spéciaux du territoire de la 
18e région, substitut au conseil de guerre de 
la 18e région. 

INTENDANCE COLONIALE 
Est promu au grade d'officier d'adminis-

tration de Ire classe : l'officier d'adminis-
tration de 2e classe Bassou, à l'intendance 
des troupes coloniales (magasins) de Bor-
deaux (maintenu). 

SERVICE DE SANTE 
Les nominations ci-après sont ratifiées : 
Au grade de médecin aide-major de 2e 

classe : les médecins auxiliaires Marquezy, 
du 6e régiment du génie; Voisin, du 6e gé-
nie; Ducuing, du 123e régiment territorial 
d'infanterie. 

Tirages financiers 
DU 5 JUILLET 

VILLE DE PARIS 1894-96 
Lo numéro 269,328 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 93,010 gagne 20,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent clia-. 

cun 10,000 francs : 
139,129 343,099 

Les trois numéros suivants gagnent cha-
cun 2,500 francs : 

441,927 174,891 436,740 
Les quatorze numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 
437 434 67,246 231,155 367,579 60,161 41,040 
300 469 59,810 284,651 100,342 205,546, 140,973 

302,989 4,263 
773 numéro sont remboursables au pair. 

VILLE DE PARIS 1912 3 % 
Le numéro 205,849 gagne 200,000 francs. 
Le numéro 82,199 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 francs ; 
501,745 179,847 410,280 477,995 440,212 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 
324,226 25,359 170,494 256,168 3,896 556,960 
203,853 644,887 290,300 318,810 323,426 301,905 
373,749 223,463 401,943 491,806 421,748 68,413 
106,747 320,443 11,362 407,355 591,471 598.5K2 
539,643 311,677 638,661 424,997 318,149 115,622 
367,894 135,438 151,558 433,823 547,561 

FONCIERES 1879 
Le numéro 1.302,837 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,462,862 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,242,993 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
1,546,652 570,335 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 
1,625,758 519,629 1,687,446 1,335,269 1,105,550 

Les quatre-vingt-dix numéros suivants 
gagnent chacun 1,000 fr. : 
1,720,897 369,915 134,714 922,388 310,786 

71,460 683,442 1,740,561 768,572 1,160,735 
527,005 611,529 765,346 ,1,145,342 862,078 

1 377,792 92,014 574,078 758,357 1,742,481 
1 545 698 1,401.152 1,506,433 1,395,553 1,126,909 
1 067,519 226,196 1,743,504 633,280 328,547 

101 740 1,106,601 736,647 1,367,844 983,835 
776,681 932,123 308,039 336,203 1,444,648 
424,783 805.247 658,465 1,698,837 841,915 
131,416 442,733 651,550 1,348,510 991,854 

1,678,198 1,386.967 1,731,736 514,427 782,201 
995 779 1,005,029 417,231 315,267 1,341,330 
230,120 1,401,831 897,400 575,990 1,025,312 

1070 191 1,113,495 1,566,954 1,568,791 1,469,629 
1,330',816 108,929 719,593 354,351 302,215 

478 776 829,300 1,125,369 1,701,565 853,809 
1034,925 1,436,931 1,438,485 461,250 1,556,463 
1,047,605 372,327 596,523 357,948 1,221,149 

FONCIERES 1885 

Le numéro 145,600 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 240,223 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent 5,000 fr.: 

807 483 986,784 150,467 568,106 485,865 620,147 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent 1,000 fr. : 
48 740 899,349 847,034 80,825 210,661 616,855 

152 476 285,727 965,128 473,358 495,036 824,174 
183 392 381,591 794,131 880,670 424,998 879,629 
413 654 523.552 507,021 897,242 625,797 262,712 
153 894 36,416 128,484 246,001 734,144 302,762 
761 096 782,570 584,024 672,911 386,424 63,709 
137'495 498 145 965,595 865,327 425,238 549,085 
581/t59 499,857 848,900 

FONCIERES 1909 

La numéro 822,338 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 77,734 gange 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
866,183 356,519 9,208 37,820 1,146,7'.0 
819,841 10,347 85,370 744,800 1,353,129 
Les soixantes numéros suivants gagnent 

chacun 500 francs : 
3,570 31,340 111,871 1,276,884 340,228 

1 248 873 40,125 958,288 610,697 145,111 
926,026 979,519 28,280 1,121,869 1,289,244 

1 133,914 45,284 1,117,915 869,079 792,838 
623,625 1,143,036 57,426 334,674 497,940 
445 030 579,235 789,392 402,150 218,925 
859,211 218,642 506,014 524,030 600,694 
917,803 1,303,161 599,836 448,589 305,834 
917,378 1,395,075 718,249 1,324,870 1,112,297 
650,871 90,963 421,535 570,895 1,161,303 
190,624 305,790 1,185,359 1,197,283 1,139,337 
776,094 102,760 240,565 846,696 787,767 

FONCIERES 1913 

Le numéro 573,353 gagne 250,000 fr. 
Le numéro 999,736 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. : 313,526 623,986. 
Les cinquante numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
486,69? 
501,756 
795,008 
860,232 
598,140 
875,064 
946,086 
915,383 

19,153 
776,298 
136,780 
945,979 
243,791 
842,048 

79,212 
407,959 

551,919 
673,982 
991,230 
380,155 
973,733 
105,481 
811,595 

82,230 
756,399 

531,447 
851,729 

76,001 
281,333 
956,387 
636,042 
715,978 
828,861 
345,849 

280,344 
245,088 

45,264 
72,850 

388,044 
114,269 
323,475 
665,972 

441,363 
406,481 
961,230 
148,278 
411,326 
798,815 
299,897 
492,135 

FEUILLETON DE LA PETITE GWOSDB 
du 6 juillet 1916 
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Maine Eternel 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes ïvreisses 

— Le baron ne m'a-t-il pas dit que vous 
Êtes aux bureaux de la mobilisation ? reprit 
Prater. 

— C'est la vérité, à mon grand regret, 
colonel. 

— Parce que ?... 
— Je préférerais le service actif, dans 

mon ancien régiment de cavalerie. 
L'Allemand n'eut pas l'air d'entendre; il 

dit avec un sourire équivoque : 
— J'espère que nous aurons prochaine-

ment le plaisir de nous revoir I... 
— C'est certain. 
— Salut, monsieur de Brault; mes com-

pliments respectueux à Madame. 
— Je vous remercie. 
Les politesses des gens du monde, leurs 

flatteries masquent souvent les plus vifs res-

sentiments et les haines les plus impla-
cables. 

Que n'eût pas donné Jean de Brault pour 
voir disparaître dans une crevasse, profonde 
comme celles des Alpes, cet homme qu'il 
détestait de toutes ses forces. 

Que n'eût pas fait l'autre pour effacer du 
nombre des vivants le campagnard qui lui 
avait enlevé cette créature splendide, intel-
ligente, et si -bien faite pour la séduction, 
qu'elle fût devenue entre ses mains l'ins-
trument le plus parfait qui pût servir à la 
fois- ses désirs et ses ambitions. 

Et cependant, ils avaient trouvé l'un et 
l'autre le moyen de conserver les formes 
courtoises qu'un gentleman n'oublie jamais, 
même sur le terrain, en face de son adver-
saire. 

Jean de Brault continua son chemin ma-
chinalement, tourmenté par une foule d'i-
dées qui se heurtaient dans sa tête 

La vue de son ancienne maîtresse avait 
produit sur lui une impression extraordi-
naire. 

Elle lui était apparue, parmi les fleurs de 
ce magasin luxueux, dont elle était sans 
contredit le plus bel ornement, comme trans-
figurée, affinée par l'air de Paris et ce je 
ne sais quoi de miraculeux qui métamor-
phose la femme, épure ses lignes et en fait 
parfois de véritables œuvres d'art 

Il l'avait revue, blanche dans sa robe 
noire, habilement coupée, faite d'étoffe mol-
le et souple, le cou nu. ses yeux noirs étin-
celants, son front de marbre sous sa cou-
ronne de cheveux superbes, et aussitôt une 
pointe aiguë de jalousie lui avait traversé 
le cœur. 

C'était cette merveille qu'il avait possé-
dée, qui lui avait donné ses premiers bai-
sers, qu'il aurait pu conserver toute sa vie, 
et uu'i) avait dÂiaiaaùo çour une autre 1 

Elles étaient belles toutes deux, bonnes 
peut-être autant l'une que l'autre, mais il 
ne pouvait douter de celle-là. Elle était bra-
ve, dévouée et sincère. 

Il n'osait les mettre en balance et les 
comparer. 

Il remonta par les Champs-Elysées, vers 
l'avenue d'Iéna. Sa vision le poursuivait; 
elle s'attachait à lui, sans qu'il pût s'en dé-
barrasser. 

Ensuite, ne pouvant différer sa visite à 
l'hôtel de l'avenue du Bois, puisque son re-
tour était connu, il s'y rendit et fut reçu à 
bras ouverts par le baron. 

II lui apprit qu'il avait utilisé ses premiè-
res heures de séjour à Paris pour se pré-
senter au ministère et prendre possession 
de son emploi. 

— Vous êtes à la mobilisation? dit le ba-
ron. 

— Oui. 
— Il faudra vous mettre au courant, tra-

vailler ferme. Une immense machine, les 
affaires de la guerre... Compliquées à l'in-
fini. Appel des soldats, habillement manœu-
vres, canons, fusils, poudres, approvision-
nements... Que sais-je !.. Pour connaître les 
détours de ce labvrinthe, des années ne suf-
firaient pas.. Etude a faire, mon cher en-
fant, travail pénible, mais avec de la pa-
tience, vous en viendrez facilement à bout... 

-^ous avez de bons chefs?... 
™ — Excellents mon cher beau-père. 

— En cas de besoin, je suis la, j'ai des 
relations, des amis. Pensez à moi et ayez 
confiance. 

Il s'interrompit brusquement : 
— Et Frédérique que j'oubliais I Elle n'est 

pas encore arrivée ?... ' 
— Elle est en route. 
Jean de Brault rougit. Il détestait le mon-

son-ara. Il ejroliaiia: 

— Nous avons fait la connaissance d'ai-
mables voisins là-bas, et ils ont tenu à la 
garder quelques jours. 

— Sa santé ?... 
— Parfaite. 
— En somme, tout va bien 1 fit le baron. 

Vous vous ennuyez peut-être, seul à Paris, 
mon cher Jean ? 

— Je n'ai pas le temps, je suis vos con-
seils, je travaille ferme. 

— Qui avez-vous pour directeur ?... 
— D'abord, le colonel Berquin... 
— Une honnête brute I Incorruptible... pen-

sa le baron. Et ensuite?... 
— Le commandant Labrie... 
Steinberg tourna la tête et cligna de l'œil 

d'une certaine façon. 
— Quel homme est-ce?... demanda-t-il. 
Jean de Brault sourit. 
— Le commandant Labrie est souvent ab-

sent, beau-père; on le dit joueur, ami de 
la fête... 

— Ce sont des goûts qu'on peut avoir... 
— Moi, ajouta le lieutenant, ]e suis sous 

la direction immédiate d'un brave officier. 
Il s'appelle le capitaine Boussard. II s'est 
montré pour moi d'une complaisance ex-
trême. 

Il se leva. 
En vérité, la face largement couverte d'une 

barbe épaisse du baron Steinberg n'offrait 
au regard de l'observateur le plus retors 
qu'une obligeante bonhomie et une franchi-
se toute ronde à laquelle l'esprit le plus dé-
lié se fût laissé prendre. 

Au moment de le quitter, la main épaisse 
et forte du beau-père saisit celle du gendre 
et l'attirant près de lui. 

— C'est bien vrai, lui dit-il doucement, non 
sans émotion, elle va bien, ma Frédérique ? 

— Vous n'en doutez pas?... 
— Non, certainement, mais ie l'aime tant 

que s'il lui arrivait malheur, Je ne m'en con-
solerais jamais... Elle et vous, c'est tout 
pour moi, désormais... Au revoir I... 

Dans les Champs-Elysées, la musique fai-
sait rage. 

Désœuvré, rêveur, le mari de Frida des-
cendit, presque sans savoir où il était, jus-
qu'aux abords de l'Elysée et se trouva à 
l'entrée du théâtre Marigny. Il y entra pour 
tuer le temps, qui lui semblait long. 

Il errait dans les galeries, lorsque tout à 
coup 11 s'arrêta. Dans une avant-scène, il 
venait d'apercevoir, tapi dans- un coin, un 
jeune homme près d'une femme réellement 
splendide. 

Il demeura stupéfait. Le jeune homme, 
c'était son ami Marc Fresnoy. La jeune fem-
me, qu'on pouvait prendre pour la fée de 
l'amour, était une rousse éclatante, diaman-
tée et d'une rare élégance. 

Il venait de surprendre un .secret et il ne 
voulait pas être vu. Il quitta aussitôt le 
théâtre et se retrouva sous les arbres de 
l'avenue Marigny. 

Mais alors, î'étrangeté de ce magnifique 
hôtel de l'avenue du Bois se représenta 
avec plus de force à son esprit Inquiet 

Qu'était donc la société si bizarrement 
composée qu'on y rencontrait? Pourquoi ces 
airs mystérieux ? 

Cette femme assurément n'était pas tout à 
fait une inconnue pour lui. 

Il se rappelait confusément, ses traits réel-
lement parfaits, auxquels il ne manquait 
peut-être qu'un atome de distinction. 

Elle était, selon l'expression du grand 
Balzac, une de ces adorables pécheresses 
dont les baisers se paieraient au prix d'une 
fortune. 

(A tuiviel 



Eiirompe dullépartemei 
■^t Talenco 

LES ALLOCATIONS. - Les allocations des 
mobilises seront payées par M. le Percep-
teur, a. la mairie, le jeudi G juillet de huit 
heures du matin à quatre heures du soir 

Les numéros d'ordre seront donnés à par-
tir de sept heures du matin. 

Montussan 
JOURNEE SERBE. - Cette journée a pro-

duit dû fr. 50 dans la commune. 

C<asta.s 
JOURNEE SERBE. — La Journée serbe a 

produit dans la commune 20 fr. 85. 
MORT GLORIEUSE. - Le soldat Antoine 

Salzac, de la commune, a été tué devant l'en-
nemi. 

Le Tourne 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

régiment, André B anneau : « A fait preuve 
de la plus grande bravoure et d'un dévoue-
ment continu pour assurer, de jour et de 
nuit, pendant une période longue et difficile, 
les liaisons téléphoniques du groupe, sous 
les violents bombardements de l'artillerie 
lourde ennemie. » Croix de guerre. 

Bruges 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations sera fait à la mairie de Bruges 
le lundi 10 juillet, de huit heures à onze 
Ireures et demie. 

Sallebœuf 
JOURNEE SERBE. - Cette Journée a pro-

duit 3 fr. 50 dans la commune. 

La Tresrse 
VETERANS. — La recette du troisième tri-

mestre de la 793'e section aura lieu dans le 
local habituel, le dimanche 9 juillet, de trois 
heures et demie à quatre heures et demie. 

Sairît-Qermairs 
A L'HONNEUR. — Est cité a l'ordre du 

corps d'armée le lieutenant-aviateur F. Rau-
-'■im let : «Nombreux réglages et reconnaissan-

ces exécutés avec hardiesse dans une ré-
gion très surveillée par les canons spéciaux 
et les avions ennemis. A eu son avion at-
teint à différentes reprises par des éclats 
d'obus et des balles ennemies. » Croix de 
guerre. 

Pa.uilla.c 
VETERANS. — Le paiement des cotisations 

de là 878e section pour le troisième trimestre 
aura lieu le dimanche 9 juillet, de deux heu-
res à quatre heures, dans la salle des Sociétés, 
& la mairie de Pauillac. 

Blaye 
LIVRE D'OR DU COLLEGE. — M. le Prin-

cipal du collège de Blaye. prie instamment 
les familles dont les membres, anciens élè-
ves de rétablissement, ont été tués à l'en-
nemi, blessés, cités à l'ordre du jour, hono-
rés d'une distinction ou l'objet d'une promo-
tion, de vouloir bien , les lui signaler avec 
tous les renseignements nécessaires (noms, 
prénoms, numéro du régiment, grade, lieu 
où ils ont été frappés, texte des citations, 
etc.). 

Ces indications permettront de compléter 
le livre d'or du collège, dont les premières 
pages figureront en tête du palmarès de 1916. 

ATHLETISME. -- Dans la finale des cham-
pionnats d'athlétisme de la Côte d'Arg-ent, 
l'U. A. L. a obtenu les résultats suivants : 
100 mètres plat.— Miramon, 2e en série, 
1er au repêchage, 11" 3/5. 

400 mètres plat. — Lacombe, 3e; Pellet, 4e. 
800 mètres plat. — Lacombe, 4e. 
1,500 mètres. — Vingt-sept partants, quatre 

OÊ de l'U. A. L. : Pellet, 2e, en 4' 45";Duchamps, 
Se; Chevrière, 4e. 

83 mètres (haies). — Lacombe, 2e en série, 
4e en finale. 

800 mètres (relais). — 4e place, U. A. L. 
Saut en longueur avec élan. — Miramou, 2e 

(5 m. 88). 
Saut en longueur sans élan. — Miramon, 2e 

(2 m AI). 
Saut à la perche. — Lacombe, 2 m. 50. 
Lancement du poids. — Miramoi/., 3e (8 m. 14). 
Ces résultats font honneur à l'U. A. L., qui 

participait pour la première fois au cham-
pionnat de la Côte d'Argent. 

Pour le dimanche 9 juillet, l'U. A. L. orga-
nise un inter-clubs auquel le Bordeaux-Etu-
diants-Club, champion d'athlétisme de la Côte 
d'Argent, prendra part. 

MORT GLORIEUSE. — Notre concitoyen 
le capitaine Marc Gaury, brave entre les 

• braves,, est mort à vingt-deux ans au champ 
d'honneur. 

PROMOTION. — M. Charles-Albert Lansa-
ùe, du parc d'artillerie de la place de La 
Rochelle, est promu officier d'administra-
tion et affecté au service de l'aéronautique 
militaire. 

Le nouvel officier est le fils de M. Lansade, 
l'honorable commerçant de notre ville. 

Pessac-sur-DorcJogne 
JOURNEE SERBE. - La collecte faite en 

Javeur des Serbes a produit 36 fr. 

ALLOCATIONS. — Les allocations seront 
payées à la mairie de Pessac-sur-Dordogne 
ie 9 juillet, à dix heures du matin. 

St-Quentin-de-Baron 
*g ALLOCATIONS. — Les allocations natio-
™ iales seront payées à Saint-Quentin le 11 

;ui!let, de neuf heures à quatre heures, pour 
les communes de Baron, Camiac, Dordenac, 
Espiet et Saint-Quentin; le 12 juillet, pour 
la commune de Saint-Germain-du-Puch. 

Saint-Macaire 
JOURNEE SERBE. — La vente des insignes 

i produit 55 fr. 85. 

Escandes 
PROBITE. — Un billet de banque trouvé 

îar le jeune Clément Darroman, a été remis 
à l'institutrice de son école, à qui on peut 
!e réclamer. 

AVIS A NOS LECTEURS 
Clous recevons chaque jour, en paiement 

^'abonnements ou de commande- de volumes 
et da publications, des ons émis par les 
Chambres de commerce des villes de notre 
région. Ce„ bons n'ayant pas cours à Bor-
deaux, nous devons les retourner aux expé-
diteurs. Afin d'éviter ces frais inutiles eî des 
retards, nous prions nos hetours de ne nous 
envoyer, r i pai lent da leurs commandes, 
que des mandats ou bons de poste. 

DOKDOGNE 
PERIGUEUX 

AU LYCEE. — La distribution des prix 
est fixée au jeudi 13 juillet, à neuf heures. 
Comme l'an dernier, il n'v aura Das d'invi-

tations, et la cérémonie se fera dans la 
plus stricte intimité. Des chaises seront pour-
tant réservées aux parents des élèves et aux 
amis du lycée qui désireront y assister 

La rentrée des classes se fera le lundi 2 
octobre, avant vingt heures et demie, pour 
les internes, et le mardi 3, à huit heures, 
pour les externes. 

Le proviseur informe les familles que le 
lycée est autorisé à recevoir les fillettes qui 
n'ont pas plus de sept ans dans les divisions 
enfantine et préparatoire. 

CONTROLE. — Le contrôleur général An-
dres, accompagné d'un médecin-major, est 
depuis une semaine à Périgueux, chargé de 
contrôler dans les bureaux l'application de 
la loi Dalbiez. 

La plupart des auxiliaires ont été contre-
visités. 

SERVICE DE SANTE. — Le docteur Prat-
Dumas, aide-major de Ire classe, attaché au 
dépôt de prisonniers de Lalande. est affecté 
à la gare de répartition de Limoges. 

Le service sanitaire de Lalande est assu-
ré provisoirement par un médecin-major 
allemand 

BREVET SIMPLE. - Les examens pour 
le brevet élémentaire de garçons auront lieu 
lundi 10 juillet, à l'école Lakanal. 141 can-
didats se sont fait inscrire. 

Le lundi suivant 17 juillet, examens pour 
les jeunes filles à l'école du Centre. 

ECOLE DE VIERZON. — Samedi dernier, 
ont eu lieu à l'école du Centre les examens 
d'admission à l'Ecole professionnelle, de 
Vierzor.. 

THEATRE DE LA NATURE. — Il paraî-
trait qu'un imprésario de Bordeaux aurait 
t'intention de donner dimanche prochain, 

au Théâtre de la Nature, une représentation 
de « Lakmé ». La demande a, tout au moins, 
été faite à la mairie, qui a donné l'autorisa-
tion nécessaire. 

— L'imprésario Baret donnera, cronyons-
nous, également au Théâtre de la Nature, 
le 13 août, un spectacle composé de : 
• Boiièmes », de Zamacoïs, « Fais ce que 
Dois », de Coppée, et « Brouillés depuis 
Vingt Ans ». un très amusant vaudeville. 

ETAT CIVIL du 3 juillet: 
Naissances: Maria-Cornélius Werwaerde, rue 

Biron, 5; Joseph Javanaud, rue Cronstadt. 10; 
Jean-Louis Laplaud, rue Solférino, 71, 

Décès. Fernande-Louise Dubois, épouse Ro-
cher, 27 ant, rue Gambetta; Justine Geneste, 
veuve Pauly, 84 ans. rue Cité-Champeau, 13. 

BERGERAC 
COMITE DES PRISONNIERS DE GUERRE. 

-— M. Garrigat, conseiller général, prési-
dent du comité des prisonniers de guerre, 
a adressé aux maires de l'arrondissement, 
dont les communes n'avaient voté jusqu'à 
ce jour aucune subvention, la lettre sui-
vante • 

« Le comité de secours aux prisonniers de 
guerre de l'arrondissement a décidé de faire 
un nouvel appel à la généreuse collaboration 
des communes qui n'ont pas encore apporté 
leur obole à l'œuvre si patriotique et si phi-
lantrophique qu'il poursuit. 

J II vous prie donc, Monsieur le Maire, 
de vouloir bien proposer à votre Conseil mu-
nicipal de voter une subvention aussi éle-
vée que possible, qui lui permettra de con-
tinuer l'envoi de secours aux malheureux 
exilés. » 

INCENDIE. — Le 1er juillet, vers vingt-
deux heures, un incendie a détruit un corps 
de bâtiments et son contenu appartenant à 
M. Pierre Lachaudru, épicier à Monpazier. 
Les pertes, évaluées 8,000 fr., sont couvertes 
à concurrence de 5,000 t'r. 

LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. — 
La. prochaine causerie sera faite sur l'Action 
de la Ligue des droits de l'Homme pendant 
la guerre. 

Réunion au siège habituel, café Riche, 
place Gambetta, le samedi 8 juillet, à huit 
heures et demie du soir. 

A L'HONNEUR. — Notre compatriote M. 
Albert Chort, sergent au 101e d'infanterie, 
fils de M. Chort, inspecteur principal des 
chemins de fer de l'Etat, neveu de M. Ar-
thur Tallandier, gérant du journal 1' « Indé-
pendant », a été cité à l'ordre de la brigade : 

i Excellent sous-officier. A fait preuve en 
maintes circonstances de courage et de 
sang-froid, donnant aux hommes le plus 
bel exemple de bravoure et de ténacité. » 

MORT GLORIEUSE. — René-Théodore Ba-
ritaud, du 108e de ligne, fils de M. Baritaud, 
facteur local à Montagnac, est mort au 
champ d'honneur. 

SALIGNAC 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations 

journalières pour la période juin-juillet se-
ront payées à Salignac : 

10 juillet, pour Salignac et Saint-Geniès; 
11 juillet, pour Archignac, Borrèze et Eyvi 

gues; 
12 juillet, pour Joyac, Nadaillac, Paulin 

ot Saint-Crépin-Carlout. 
Les allocataires sont instamment priés de 

se présenter au jour indiqué avec la mon-
naie nécessaire pour faire l'appoint. 

HAUTE-GARONNE 
TOULOUSE 

L'EXPOSITION RAEMAEKERS. — L'inau-
guration de l'exposition de l'œuvre de Rae-
maekers, à la salle Henri-Martin, au Capi-
tale, a eu lieu lundi, à trois heures, en pré-
sence de M. Lucien Saint, préfet de la Hau-
te-Garonne, et de M. Rieux, maire de Tou-
louse. Les organisateurs de cette exposition 
dans les départements, deux confrères pa-
risiens, ont présenté l'œuvre du maître hol-
landais. M. le Maire a répondu par une 
brève allocution par laquelle il remercia 
les promoteurs de l'exposition d'avoir bien 
voulu s'arrêter à Toulouse. Il dit ensuite 
l'émotion qu'il éprouva à la visite des cent 
compositions, si virulentes, de Raemaekers 
qui vengea, par le crayon, le droit et l'hu-
manité de tous les crimes que lui infligè-
rent les Boches. 

Puis l'exposition a été immédiatement 
ouverte. Les recettes en seront consacrées 
à l'œuvre des orphelins toulousains de la 
guerre. 

• ! H . : l '. i. ■' ■■ - U " 
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LA TEMPERATURE 
Situation générale da 5 Juillet 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, elles ont été abondantes et 
accompagnées de manifestations orageuses; 
on a recueilli 48"/" d'eau à Perpignan, 43 au 
puy de Dôme, 40 à Biarritz, 29 à Clermont-
Forrand, 18 à Besançon, 17 à Paris, 8 à Bor-
deaux, 7 à Nancy. Ce matin, te lemps est nua-
geux dans l'Ouest et le Sud-Est, couvert ou 
pluvieux dans les autres régions. 

La température a baissé sur l'ouest de l'Eu-
rope, sauf sur notre littoral de la Manche. Le 
thermomètre marquait ce matin : 9» au fort 
de Servance, 13 à Belfort et à Clermont-Fer-
rand, 11 à Paris et Nantes, 15 A Dunkerque, 
Nancy et Toulouse,; 13 à Marseille, 22 à Alger, 

'30 â Malte. 
En France, le temps va rester généralement 

nuageux et frais; quelques averses sont pro-
bables dans la nord p.t l'est. 

observatoire de la Maison Larghl 
Le 5 millet. 

Heures 

Mlnlmadelanutt 
8 heures du matin 
Midi 
Maxlma du -our 

Tuer' Baro» Ciel 

13.0 ■ „ 

14.0 7(i5.0 Couvert. 
20.5 708.0 Nuageux. 
21.8 • » 

Vents 

O.-N.-O. 
Dito. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 5 juillet 

Montés en rade : 
Hauit-Brion, st. fr:, c. Bègue, de- Cardin". 
Achilles, st. ang., c. Mlllan, de -Nantes. 
Pagasari, st. esp., c. Ginvei, de Bflljao. 
Mansuria, st. suéd., c. Westerberg, *> Gothem-

bourg. 
Luque, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
Ida, st. norv., c. Halvesen, de Haugesund. 

BASSENS, 5 juillet 

Aux appontements : 
Renée-Marthe, dundee fr., c. X... 
Californie, st. fr„ c. Burjek, de New-York. 
Alslon. st. ang.. c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 5 juillet 

Montant : 
Midway, 4-m. ang., c. X... 
Laverock, st. ang., c. X..., de Londres. 
Marne, st. fr., c. X... 

Aux appontements : 
Ccbetas, st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Siberia, st. suéd., c. X... 
Bess, st. norv., c. X... 
Lotos tr.-m norv., c. X.. 
SulfTolk-Coast. st. angl., c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..„ de New-York. 

Rade de montée : 
Parthenon. st. grec. c. X..., d'Angleterre. 
Ville-de-Constantine, st. fr., c. X... 
Theresedal. st. norv., c. X... 
Niobé, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Marthe, 4-m. fr. c. X... 
Aago, st. norv., c. X... 
Saint-André, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Elikon, st. grec, c. X... 
Oxford, st. ang., c. X... 
Kronstad, st. suéd., c. X... 
Aagot, st. ang., c. X..., de Norfolk. 

Chacun son Devoir 
Cette guerre, telle que l'histoire en res-

tera étonnée, aura démontré que pour vain-
cra il ne saurait désormais suffire d'avoir 
les plus valeureux soldats et les plus nom-
breux. Tout concourt aujourd'hui à la vic-
toire, et pour l'atteindre il y faut apporter 
avec le courage et la multitude des troupes 
un matériel sans cesse perfectionné, d'iné-
puisables munitions, de l'or, toujours de 
l'or, une méticuleuse organisation, et, par-
dessus tout, la prévoyance de chacun. 

On tiendra jusqu'au bout: soit, mais il 
faudra tenir encore après. 

f
Que servirait cette victoire tant espérée, 

si nous n'avions plus les moyens d'en profi-
ter 7 Plus que jamais le sort de la France, 
affaiblie par tant de saiig répandu, sera lié 
au soit de nos vies. Et puisqu'il va falloir re-
faire une France nouvelle, un devoir s'impo-
se à tous conserver précieusement au pays 
toutes les forces épargnées par la guerre. 

Voici donc une brave Française, une femme 
de devoir, que nous voulons citer en exem-
ple. Elle vient d'offrir deux enfants nouveau-
nés à la France de demain. Epuisée, elle 
cherche par totu les moyens à recouvrer la 
santé, car elle se doit de vivre pour ses (Ils. 
Aussi ne s'embarrasse T oile point de sots 
préjugés. Autour d'elle on a dit merveille 
des Pilules Pink. Ne voulant négliger aucune 
chance de guérison, elle les essaiera. Et cette 
Française, Mme Louise Veiret. habitant ave-
nue Bertlielot, n° 4. à Lyon, nous écrit : 

LE HAVRE. — Arrivé : 
2 juillet, st. ang. Strathalen, de New-York. 

SAINT-NAZAIRE. — Arrivé : 
4 juillet, dundee fr. Beaufront, de Shields. 

MARSEILLE. — Arrivés : 
2 juillet, st. ang". Angola, de Philadelphie. 

St. ang. Jjorothy, de Buenos-Ayrcs. 
St. ang. Kabinga, de Freemantle. 
St. ang. Liddesdale, de Bombay. 
St. fr. Mont-Palvoux, de Baltimore. 
Nav. ital. Laigina-G, de Buenos-Ayres. 
PORT - TALBOT. — Arrivé : 

1er juillet, st. fr. Molière, de Rochefort. 
LIVERPOOL. — Arrivé : 

2 juillet, st. am. Saint-LoiM's, de New-York. 
LES AQORES. _ Arrivé : 

4 juillet, st. fr. Roma, de Marseille. 
CONAKRY. — Arrivé : 

2 juillet, st. fr. Georgovia, de Marseille. 
BUENOS-AYRES. — Arrivé i 

2 juillet, st. fr. Amiral-Troude, de Pauillac. 
BAHIA. — Arrivé : 

1er juillet, st. fr. Samara, de Bordeaux. 
NEW-ORLEANS. — Arrivé : 

3 juillet, st. ang. Beemah, de Marseille. 
NEW-YORK. — Arrivés : 

1er juillet, st. norv. Nordanger, de Marseille. 
St. ang. Wenmworttr, de-<a*int-N-«zaire. 

Pour ceux qui ne peuvent 
pas boire de Gelé 

Le docteur vous a interdit le café, dont 
l'usage répété devient un réel danger à cause 
de ses mauvais effets sur. le cœur, sur les 
intestins et sur l'acide urique. 

Sachez que le Malt Kneipp remplace avan-
tageusement le café et qu'il est bienfaisant 
par son action diurétique et rafraîchissante. 
Il a l'aspect, le goût et la saveur du café, et 
il se prépare avec autant de facilité. 

Bien exiger la marque « LE MALT KNEIPP », 

produit exclusivement français, de Prosper 
Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Seine-et-Oise). Se 
méfier des contrefaçons. 

WOÏÏ\^LLÊ^MMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 5 juillet. 

' - Ame-
nés Tendis Prix 

du poids vit. 
Prix 

estrémei 

1.015 982 a 133 fr. les 50 kit. 1254131 
(Droit d'octroi et d'abatags- non compris) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 5 juillet. 
Huile de colza, 152 fr. ; huile de lin, 128 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 juillet. 

Cuivre. — Disponible, 99 liv.; à trois mois, 
97 liv.; Best selected, 130 à 126 liv. 

Etain. — Disponible, 170 liv 10 sh.j à trois 
mois, 171 liv. 

Plomb. — Disponible, 28 liv.; époque, 26 liv. 
15 sh. 

Zinc. — Disponible, 48 liv.; à trois mois, 44 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 Juillet. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-
ponible, 39 sh. 6 d.; juillet-août, 39 sh. 9 d.; 
septembre-décembre, 40 sh. 7 d. M; janvier-
avril, Incoté. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 

INDISPENSABLE 
à toute Personne qui Voyage 

Indicateur P G 
CHEMINS DE FER 

MIDI-ORLEANS-ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

EDITION du KOH JUILLET 
comprenant les très nombreuses et im-
portantes modifications qui viennent 
d'être faites, à dater du Ie' juillet, sur 
tous les réseaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
rr-'agasins et dépôts de la ■ Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste. 45 centimes.) 

M™ Louise VEIRET 
« Très affaiblie par suite de deux accouche-

ments sucessifs, à onze mois d'intervalle, qui 
m'avaient épuisée, je souffrais tous les jours 
de migraines. J'avais des étourdissements, 
des éblouissements, et ma faiblesse était telle 
que j'en étais arrivée à désespérer de jamais 
guérir. Plusieurs personnes de ma connais-
sance, guéries de l'anémie par les Pilules 
Pink, me les ayant recommandées, j'ai eu 
recours à elles. Heureuse de leur devoir ma 
guérison, je viens témoigner de leur incon-
testable efficacité, car je puis dire aujour-
d'hui qu'elles m'ont rendue à la vie. » 

A l'heure proche de la reconstitution natio-
nale, quel que soit le rôle qui vous incombe, 
vous ne sauriez prétendre l'accomplir jus-
qu'au bout avec une santé précaire. Votre de-
voir est donc de vous préoccuper dès mainte-
nant de rétablir votre santé si elle n'est pas 
aussi bonne qu'elle devrait l'être. Si vous souf-
frez d'anémie, de chlorose, migraines, neuras-
thénie, rhumatismes, maux d'estomac, les 
Pilules Pink vous feront le plus grand bien. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 
six boîtes, franco. 

Petit Dictionnaire 
ique 

de Poche 
Ce dictionnaire, tout à fait original 

est uniquement orthographique, 

VÏXM mnfc sont réunis en 
$#.*fUIJ llîtJlô 240 pages petit 
format et l'on trouve, auprès de chacun 
d'eux, la solution de toutes les diffi-
cultés, orthographiques et grammati-
cales (accents, pluriels, irrégularités, 
syntaxe, conjugaison prononciation). 

Ce point de vue orthographique et 
grammatical a été négligé dans les dic-
tionnaires dits de poche et n'a jamais 
été traité de façon aussi complète et 
aussi pratique dans les meilleurs 
dictionnaires de classe ou de bureau. 

Ce livre unique, répondant à un 
besoin réel, est indispensable à tous pour 
écrire correctement. 

1.50 
Présenté sous une élégante reliure, pratique 
et solide, ce dictionnaire est en vente au 

prix de 
dans les Magasins et Dépôts de La Petite 
Gironde ainsi que dans toutes les Librairies 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé 
au Directeur de La Petite Gironde, à Bordeaux. 

BOURSE DE PARIS 
du 5 juillet 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Fermeté des rentes fran-

çaises et de l'Extérieure, fonds russes soute-
nus, chemins de fer espagnols et Rio-Tinto 
lourds, valeurs industrielles irrégulières. En 
banque, tendance ferme, valeurs russes et de 
Beers demandées. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89 60; 3 %, 63 10; 

Obi. 4 %, Ch. fer Etat, 406 75; Annam, Tonkin 
1896, 61 45; Tunis 1892, 350; Maroc 1894, 431 ; Ar-
gentine 1909, 499; Brésil 1909 Pernambuco, 87 25; 
1911, 322 50; Chine 1895, 87 40; 1903, 430; 1908, 412; 
1913 (réorg.), 440; Espagne (Extér.), 99 80; Hellé-
nique 1887, 279; Japon 1907, 100 50; Bons 1913 532 
50; Maroc 1904 , 478; 1910, 465 25; Portugal, 63 20; 
Russie 1867-1869, 77; 1891 et 1891, 62 15; 1906, 87 95; 
1909, 80 95; 1914 (Ch. fer réunis), 91 60; Dette 
ottomane unifiée, 59 50. 

Etablissement;; de crédit (actions). — Ban-
que de France, 5,000; Banque de Paris, 1,040; 
Crédit foncier, 680; Crédit lyonnais, 1,185; Cré-
dit mobilier, 348; Banque de l'Union parisien-
■ie, 629; Banque nationale du Mexique, 331. 

Chemins de fer (actions). — Bûne-Guelma, SSff; 
Est-Algérien, 565; Est, 826: jouiss., 334i P.-L> 
M., 1,075: jouiss. 585; Midi, 957; jouiss., 467; 
Orléans Jouiss., /lâ; Ouest, 737; jouiss., 314; 
Andalius, 395; Nord de l'Espagne, 450; Sara-
cosse. 450 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
S>u?x 862i Comp. générale transat., ordln., 
203 J0; prior., 204; Docks de Marseille, 459; Mes-if-S-. mari... ordin., 137; Métropolitain, 442; 
Nord-Sud, 123: Omnibus de Paris, 445; Selâ 
Gemmes 30?; Suez (Canal maritime), 4,495; So-
ciété civile Suez, 2,975; Suez 'Parts fondateurs), 
L7V,,*1 r?ctfdés i'hornson-IIouston, 650; Tram! 
?r/n,JL-°f£lp; Ç^rale des), 411; Aciéries de »IS2i h ' Aciéries d? la Marine, 2,010; Char-
fv,mn ^,U'!■ s',„Co££- française, 860; pa'rt, 310; 
V „m? ,»"f0' 8|5: Compt. et mat. d'usineâ 
Sif?fl'.1i3?3bCreu8^ L999; Fivcs-Lille, 620; Tré-
hl?i e,s,,cl'J.,IIavre'. 8(^: Grands Moulins de Cor-S» V- , 1 yinc! de MaMdano, 219; Phosphate* 
de Gafsa, 795; Say, ordin. 425; Distribution Pa-
risienne, 390; Briansk, oTdTn:, 358; Rio TintoV 
Nord "l 095 Napllte Russe' 3fi0; Télégraphes du 

Obligations françaises (Ville). — Paris- tSèS. 
10; 1871, 379; 1875, 491; 1876, 4S8; 1892 273 50* 
m/9», 271 50; 1898. 315, 1899, àOS; tM4, 325-1905' 

530 
IS9 
310; 2 3/4 1910,' 275 50 ; 3f910,"?99:'l9Îb,"235. 

Crédit fonéier. - Communales: 1879, 428- 1880 
460 75; !*91, 305; 1892, 311; 1906, 388; 1912, 199 50-' 
Foncières: 1879, 470; 1883, 343; 1S85, 344; 1895, 352! 

1903, 384 50; 1909, 210, 3 14 1913 libérée 399: 

4 % 1913, 421. 
Chemins de fer. — BOne-Guelma, 311 50; Est 

algérien, 335; Est 4 %, 410; 3 %, 338; nouv., 335 
50; Midi, 349; nouv., 311 50; 2 Vi %, 422; Nord 
3 %, 355; nouv., 351; 2 <A %, 322; Orléans 4 %,• 
115; 3 %, 365; 1881. 347 50; 2 'A %, 320 50; Ouest 
371; nouv., 352,50; 2 M % 322,50; Ouest-
algérien, 315; Paris-Lyon-Méditerranée, 117; fu-
sion, 313 50; nouv., 338 50. ■ 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881. 355; Gaz (Cie centrale du), 435; Message-
ries maritimes, 326; Omnibus de Paris, 365; Cie 
générale des tramways, 397. 

Oblioations étrangères (Chemins de 1er). _, 
Andalous Ire série fixe, 328; 2e série fixe, 309; 
Cacérès var., 152; Nord-Espagne Ire hyp., 397; 
2e hyp., 361; 5e hyp., 358; Pampelune, 381 50; 
Portugais nouv. 2e rang. 138; Lombardes anc, 
185: nouv., 186; Saragosse Ire hyp., 365; 2e hyp., 
359. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 '/a %t 
383 50; 4 %. 415. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 290; Ville de Madrid, 84 75. 
Actions. — Machines Hartmann, 414; Bruay, 

1,598; Malacca ord., 120 50; Maltzoff, 423; Bakou, 
1,315; Boryslaw, 5S; Colombia, 11 05; Spies Pé-
troléum, 21; De Beers ord., 317 50; preferred,-
420; Jagersfontein, 90 50; Tharsis, 142; Cape 
Copper, 117 50; Chino Copper, 307 Ray Conso-
lidated Copper. 137 50: Spassky Copper, 00 75; 
Utah Copper, 478; Butte et SupérifA-, 419; Vieil-
le-Montagne, 735; Platine, 460; Shansi, 24J 
Toula. 1,089. 

Mines d'or. — East Rand, 21 50; Ferreira", 
41 50; GeJdSelds, 43' 25; Léna Goîdflelds, 45 75; 
aodderfontein B. 195; Rand Mines, 100 50; Ro» 
binson Gold. 32 50. 

COURS OIS CHANGES 
Londres, 28 10 à 23 16; Espagne, 597 à 603; 

Hollande, 242 1/2 h 246 1/2; flaHe, 587 1/2 à 593 
1/2; Portugal, 410 à 430; Pétrograd, 180 à 186; 
Suisse, 110 1/2 à 112 1/2; Danemark, 166 1/2 
170 1/2; Suède. 16? à 171; Norvège, 167 à 171. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 10; Barcelone, 83 50; Lis-

bonne, 726; Buenos-Ayres (or), 48 15/16;Valpa-
raiso, 9 9/3-, 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 juillet 1916 

Au comptant. 3 % nominatif petite coupure, 
63; dito au porteur petite coupure, 63; 5 %, 
89 50. — Tunisiennes 3 %, 348. — Obligations 
de la Ville Je Paris 1865, 530; dito 1871, 379; 
dito 1876, 486; dito 1894-96, 271. — Comptoir 
national d'escompte. 772. — Crédit foncier Ai 
France, 684. — Obligations communales 1891, 
304; - dito communales 1906, 380; dito ton. 
cières 1909, 210. - Est, actions de 500 fr.. 8:I0( 
- Paris-Lyon-Méditerranée, actions de 500 fr., 
1,075 — Midi, actions de 500 fr.. 957; dito obli-
gations 3 % anciennes, 348. — Nord, actions 
Je 500 fr , 1,415. - Orléans, actions de 500 fr., 
1,203. - Ouest, actions de 500 fr., 737 50. — 
Messageries priorité, 170. — Suez, actions d« 
500 fr , 4,500 - Argentine 1880, 521 50. — China 
4 % or 1895, 87 45 - Espagne 4 % extérieurs 
(c. 240), 101 05. - Portugal 3 % Ire série (lOOf), 
63. - Russie 3 V4 % 1894, 64 70. 

DEMANDEZ 

BANDE MOLLETIERS 
SPIRALE 

.EXTENSIBLE 

iSettïe^ x 

Supprimant tout glissement. 
' i™Qualité : Marque Or. 2m«Qualité: Marquerons 
I Un Vente dans lesGr'ands Magasins et bonnes Maisons.^ 

Ue Chaussures. Nouveautés. Sports, etc. 
Gaos : La touriste, Paris. 

ueusnf eu IUHY 1 non» cnuenuti 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation di tou- ceux qui, afflf» 

gés de hernies, furent guéris, grâce à la mé> 
thode rationnelle et curative du célèbre spé< 
cialiste. Le bandage de M. J. GLASER esf 
absolument sans ressort il maintient les 
hernies les plus fortes et les plus anclenneSi 
les réduit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à j 
Eauze, 6 juillet, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, 7, hôtel Simon. 
Nérac, 8, hôtel de France. 
Tonneins, 9 juillet, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, 10-11, hôtel de Nice, 4, place 

du Chapelet. 
Gimont, 12 juillet, hôtel Lasbat. 
L'Isle-Jourdain, 13, hôtel de France. 
Riscle, H, hôtel de France. , 
Auch, 15-16 juillet, hôtel de France. 
Mirande, 17, hôtel Beustes. 
Fieurance, 18, hôtel de France. ' i 
Villeneuve-sur-Lot, 19, hôtel Gâche. 
Castelsarrasin, 20 juillet, hôtel Moderne. 
Lectoure, 21, hôtel de France. 

Un des éminents collaoorateurs de M> 
GLASEii recevra égaleme à : 
Rochefort, 6 juillet, hôtel du Grand-Bacha. 
La Rochelle, 7, hôtel de France. 
Cognac, 8, hôte1 de Londres. 
St-Jean-d'Angély. 9 juillet, hôtel Commerce. 
Confolens, mercredi 12, hôtel de Vienne. 
Niort, 13, hôtel des Etrangers. 
Ruffec, 14, hôtel de France. 
Angoulême, 15. hôtel des Postes. 
Poitiers, 16-17 juillet, hôtel du Palais. 
Loudun, 18, hôtel de la Poste, 
parthenay, 19, hôtel Tranchant. 

Brochure franco sur demande à M. h 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol, Paris. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILBOiV 

rue Gulraude, H> 
Machines rctatlT&a MarïnûBt 



ti* PTJTTrB GIRONDE 

N'EST BESOIN 
deia FORTE SOMME 

pour Tuérir RHUMATISME, 

GOUTTE, GRA VEIAE, PIERRE, 
LUMBAGO, etc., etc. 

POUR 2Fr 50 
l'UROMÉTINEliMBIOITK Frères 

peut le lalre à coup BÛT. 
Elle ne connaît pan d'In-

succès. Elle fond comme 
par enchantement les 
urates les oxalates et 
tous les sédiments dan-
gereux qui encrassent 
103 organes des séden-
taires malades. 

2fr"50 L'ETUI 

de 50 COMPRIMÉS 
dans toutes les bonnes 

Pharmacies. 

CinzM. E.RONDEPlERRE,Pbamcn,àPnÉMERY(Nièvre), 2R80-

VOIEb U RI N AIR ES. — L." SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <;o«». Clinique Wasserniann, 
rue Vital-Caries, 28. >RD8AUX. Guérison en une 
séance îles Rétrécissements et des écoulement e. 

Av2E-vcua 
besoi -..o 6LACE ALIMENTAIRE? 

DES BRASSERBES et 
LSACIENNES 

■adressez-vous aux 

MALTERSES A 
qui viennent de mettre m exploitation leur nouvelle fabrique 

de glaoe produisant 4O,Q0O KILOS PAR JOUR. 
Vente en gros par wagon ou partie de w.igon. 

Vente au détail sous emballage spécial (25 kilos au minimum). 
PKLÏ2S: et COOTUITIOWS sur demande. 

Etude de Me Daniel BASTARDIE, 
huissier à Ste-Foy-la-Grande. 

Vente aux Enchères publiques 
APRÈS DECES 

Le dimanche S juillet 1916, à 
treize heures et demie, et autres 
dimanches, s'il y a lieu, à Lavo-
cat commune de Pineuilh, can-
tc n de Sainte-Foy-la-Grande (Gi-
ronde), à 300 mètres de la gare, 
il sera vendu par le ministère 
de Mo D/aniel BASTARDIE : 

4 hectodtres 50 litres environ 
iVir rouge année 1904. 

4 hectolitres 50 litres environ 
vin rouge année 1911. 

4 hectolitres 50 litres environ 
Tin rouge année 1915. 
' 375 bouteilles vins rouge et 
Jlanc vieux diverses années. 

Barriques et demies-barriques 
,vldes deux robinets cuivre, etc. 

Une petite jument robe noire 
Î2 ans environ. 

Une voiture (dit fourragère). 
Une voiture anglaise. 
Une voiture (dit Duc). 
2 paires harnais, parapluies de 

Uoitui ;, etc. 
Mobiliers divers. 
Beaux tableaux peinture tou-

tes dimensions et sujets divers. 
Signés: Antoine Guy, Lacroix et 
L. Gagneau. 

Plusieurs objets bronze tels 
que : Statue, potiche, brûle par-
tum, etc. 

Lits complets style Louis XV, 
rrmoire à glace Louis XV. fau-
teuils, canapés et chaises style 
Louis XV, lavabos charriot, com-
code empire, bibliothèque, bu-
reau adoucin, salle à manger 
complète style Louis XIII, table 
Ue "'ult style Louis XV, potiche 
Japonaise, vaisselleancienne, gla-
ces style Louis XV, plats étain, 
plusieurs objets argenterie, gar-
nitures de cheminées cuivre et 
bronze, devants de foyer com-
plets cuivre style Louis XIII, bai-
gnoire, chauffe-baignoire cuivre, 
descentes de lit, tapis, table, 
banc et chaises de jardin et 
beaucoup d'autres objets, etc. 

N. E. On suivra pour la vente 
Sutant que possible l'ordre de 
l'insertion. 

On visitera le dimanche 9 Juil-
let, de 9 heures à 11 heures. 

Pour Insertion: 
D. BASTARDIE. 

Ruo Fondaudège, 45, 
Vendredi 7 juillet, à 10 heures, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Liquidation judiciaire 

Matériel de boulangerie, pétrin 
fonte, étouffoirs, pelles, lustres, 
balances, pendule, comptoirs, 
iToiture à bras, sièges. 

comimssalre-prl-
seur. 

Au comptant, 5 % en sus. 

Vente au domto de M. Héroult, 
loueur de voitures, 29, rue la 

Quintinie, Paris-XV, les 8 et 9 
juillet, de 145 chevaux, la plupart 
de 5 à 7 ans. Exp. la veille. Du-
tvelleroy, commissaire - priseur. 

AVIS 
aux Porteurs fias Connaissements 

du « VASCO » 
Les porteurs des connaisse-

ments aux marchandises arri-
vées par le vapeur n Vasco » sont 
informés par MM. Thos, Trapp et 
Sons, 36, quai des Chartrons, 
que les balles de lin et étoupeont 
été déposées sur quai, 2mo dock, 
poste 7, où elles séjournent à 
leurs frais, risques et périls, les 
transporteurs et déchargeurs se 
dégageant de toute responsabi-
lité concernant toute perte quel-
conque, vol, incendie, etc. 

Vente « Tissus Coton » 
du 28 juillet 1916 (Palais de com-

merce de Lyon), par le minis-
tère de M. O. TESTENOIRE, 

courtier inscrit à Lyon; à la 
requête de M. M1RAMOND de 
LAROQUETTE, inspecteur de 
l'enregistrement, administra-
teur-séquestre. 

AVIS 
Dans le cas où des réquisitions 

militaires seraient effectuées sur 
le stock avant l'adjudication, la 
mise à prix de 1 million 748,306 
francs ne sera pas réduite, mais 
le prononcé de l'adjudication 
aura pour effet de transférer à 
l'adjudicataire, en même temps 
que la propriété du stock res-
tant, la propriété des prix éven-
tuels de ces réquisitions. 

L'adjudicataire devra faire son 
affaire personnelle de la liquida-
tion du règlement desdites réqui-
sitions. 

Tableau du Guide (1575-1612) à v. 
S'ad. mat. Blanc,33,r.Chevalier. 

AUGMENTEZ le rendement de 
vos affaires en LOUANT les 

machines A écrire de l'Inter-
Offlce, 52, allées de Tourny (tél. 
9-61), depuis 10 fr. par mois. 

CANAL DE SUEZ 
Le Conseil d'administration a 

décidé qu'à partir du 5 octobre 
1916, les droits de transit seront 
portés de 6 fr. 75 à 7 fr. 25 par 
tonne pour les navires chargés, 
et de 4 fr. 25 à 4 fr. 75 pour les 
■navires sur lest. 

A y terrain industriel, raccord 
i ligue ferrée, dep. IK50 nièt. 

SJOTSCj voyageurs à céder, 50 
nu f ELchamb., centre, lits de 
milieu cuivre, 45,000 fr. Départ. 
Camiade, 53, c. Intendance, Ex-

AU DESIRE ACHETER en rem-
VII ploi villa 8 ou 10 pièces, 
banlieue Bordeaux, et terrain 
dans le département des Lan-
des. Faire offre: Marcel Dubois, 
Agence Fournier, LYON. 

nu dem. Jeune homme 16 à 17 
Uiï ans, bon dactylographe. Ec. 
Ribo, Agence Havas Bordeaux. 

LIBRAIRIE ARMAND CQL1N, 103, Boul" Sl-Michel — PARIS 

Vient de paraître 

66 GUERRE"I 
DOCUMENTS DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE DE L'ARMÉE 

600 PHOTOGRAPHIES 
Un album in-40 (28x35): 240 PLANCHES repro-

duisantplusdo600photograpùies, avec un TEXTE par ARDOUIN-DUMAZET. Broché ISfr. 
Relié pleine toile, 1ers spéciaux, tête dorce 22 fr. 

i " I À Cl 1 I P ï? I? P " parail en fascicule»- — Un fascicule par quinzaine.J— 10 fascicules i 
| Un VJUIwIYiVL, ,ont en Ven(e u f I « fascicule (Ier de la 2" Série), Prisonniers el\ 
| Trophées, paraîtra le 8 Juillet. — Paraîtront ensuite : 12. De VYser a la Mer du Nord. — I 3. Verdun, j 
|— Chaque fascicule, net 1 fr. 25. — Prix de souscription aux dix fascicules de la 2" série : 12 fr. 50. | 

■ PV.'fi.''?™*..1 _-lj]?.r.-'fe' et mj"'cn»nb de journaux et dam tout»! las girai. _ , 

OCCASION UNIQUE .©00 MONTRES 
A titre de réclame, le mets en vente, a partir d'auiourd'Uui et pendant un mois, à un prix 

incroyable qui ne couvre môme pas la valeur de sa labrication, UNE MONTRE pour homme ou 
dame, mouvement ancre de précision, à remontoir trèssolide, extra-plate haute nouveauté marchant 
36 heures, garantie 5 ans, pour 1S fr. 50 seulement. BKACELEl'-MO.YI KE pour homme ou dame, môme 
qualité, 1 <t fr. seulement. La môme montre avec cadran lumineux la nuit, 3 fr. fiO en plus. 

CH. A. KAPELUSZ. 24, rue Vieille, dti'1empte, PARIS. — Envoi contre mandat poste ou 
contre remboursement. Bien à risquer; échange admis; au besoin argent sera retourné. 

HERNIE NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. DEBANDEZ LA NOUVELLE HETHODE 
du Docteur L.-OARIGUE de la Faculté de Médecine de Paris. Envoi gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 61», Rue Eugène Carrière, Paris. 

Contrôle guérison par analysa du sang. 
9 à 12 et da Sà 6. Dim. et/âtes jusqu'à midi, 
liens, gratis et p' corresp. s. marques extér. 

Institut sérothérapique du Sud-Ouest 
fi, c» Intendance,Bordeaux. DISCRÉTION 

S.S. « Grosholm » 
Comme suite aux précédents 

avis, les porteurs des connaisse-
ments aux marchandises arri-
vées par le vapeur GROSHOLM, 
qui ont déjà pris leur bon à li-
vrer, sont Instamment priés de 
procéder sans retard à l'enlève-
ment de leurs marchandises qui, 
par ordre de l'autorité supérieu-
re, ont été déposées dans un ma-
gasin-cale, où elles séjournent à 
leurs frais, risques et périls, les 
transporteurs et les déchargeurs 
se dégageant de toute responsa-
bilité concernant toute perte, 
vol, incendie. La môme invita-
tion expresse est faite aux por-
teurs des connaissements 15 et 
16 relatifs à 210 et 290 fûts alcool 
marque D, expédiés par John. E. 
Beggs, de Terre-Haute, qui ne 
se sont pas encore fait connaî-

Th. COLOMBIER, courtier 
maritime, interprète juré, 
1, rue Esprit-des-Lois. 

S.S. « Stagna » 
Comme suite aux précédents 

avis, les porteurs des connaisse-
ments aux marchandises arri-
vées par je vapeur RAGNA, qui 
ont déjà pris leur bon à livrer, 
sont instamment priés de procé-
der sans retard à l'enlèvement 
de leurs marchandises qui, par 
ordre de l'autorité supérieure, 
ont été déposées dans un maga-
sin - cale, où elles séjournent à 
leurs frais, risques et périls, les 
transporteurs et les dôchargeurs 
se dégageant de toute responsa-
bilité concernant toute perte, 
vol, incendie. La môme invita-
tion expresse est faite aux por-
teurs des connaissements 500 
fûts alcool marque D, ordre Cos-
mo Trading C<>, et 500 fûts alcool 
marque D, ordre Gêo. W. Des-
met, qui ne se sont pas encore 
fait connaître. 

Th. COLOMBIER, courtier 
maritime, interprète juré, 
1, rue Esprit-des-Lois. 

CHA&BONS DE BOIS 

Gros et Détail 
Roche et Cfo, 69, rue Belleville. 

UIM extra rouge et bl. la bine 
Bill 165 fr. Ecr. J. Lafon, à Pa-
gens, Montussan (Gironde). 

A CEDER 300 bouteilles rouge 
vieux St-Emilion et Pomerol 

ésampés, .1 £r. 30. Achète très 
cher barriques et demi-muids 
môme mauvais état. S'adr. au 
magasin, 17. allées Damour, Bx. 

D isponible dessous cours 6,000 
h"» vie R. Catalog., 12,000 h°a 

B. Andalousie. Bonel, Ag. Havas 

Nourriture (lu Bétail 

50kra PHOSPHO-MELâSSEi 
coûtent 1 5' francs 

et remplacent 100 kilos d'avoine.I 
A • G R É-16. all.t'Otleans Bi.Tél 10.58g 

«l'h. 
u. 

0(1' VIN EXTRA _ OU l'h'21,r.Peyronnet gn 
ai. VIHlrOLB SOHTOUt OU 

C?I£]EÎ jL~«-3E*J qualités. 

C inneC Conservation, limpi. 
SUnCO dité et douceur assu-

rées par iroduits légaux. Louis 
f AGE. 10. rue Roquette, Bordx. 

CIDRE * NORMANDIE 
PUR JUS EXTRA. L'hccto. Fr. <~>ffe 
6, R. LOMBARD, «x. ^U» 

A U filtre vin Pinel cuivre, sur 
"■chariot, état neuf, sacrif. 

600 fr. Boutai, r. Steeg, Libourne. 

Ciramls Choix «le .MEUBLI-M I 
Itiire.au «l'Occasion 

jBÂTLE, 43-45, c" d'Albretf 

R ECOMPENSE,150 fr. qui a trou-
vé ou qui fera remettre con-

tenu valise égarée débarquement 
«t Lafayette », dimanche soir. Dis-
crétion garantie. Avis. E. Grand-
mont, 13, rue Arbre-Sec, LYON. 

AU DEMANDE un valet de 
UH chamb., maître d'hôtel et 
un chauffeur, 3 places perma-
nentes p. hommes sér., bonnes 
référ. Ecr. GLASY, Ag. Havas. 

VINS. Suite d'aff., client, bourg. 
demandée.Ec.Champiore,Havas 

Bouteilles vides AV 
10,000 bu»» bordeaux rouge et 
blanc, provenant de l'armée, 
gare Dijon S'adr. A. LALLE-
MANT, Les Riceys (Aube). 

Cartes postales et Papeterie en 
gros. M. Rouchier, 49, boThiers, 

Angoulême. Demandez catalogue 
gratis. Pris sans concurrence. 

r-sm) Nettoyage 

TEINTURE 
USINE LATASTE <™a««lt 3, rue Lescure, 3, Bx Tèlèph. 18-37 !" 
Pas de frais (le magasins I 

Service J domicile. Expéditions -

«'ACHETE TOUT : meuble, plu-
u me, laine, zinc, cuivre, bicy-
clette, machine à coudre.greuier, 
etc. MASSEZ. 26, cours Cicé, Bx. 

Perdue J. chienne loup, répond 
nom <t Vilna». B. réc. à qui la 

ramènera, 8", cours d'Albret, Bx. 

l'ours «le Cou, Itoas et Etoies 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours u'Alsace-Lorralne 121 

AU EST ACHETEUR de suite 
w« et au comptant domaines 
Plantés jeunes pins ou nus de 
1.000 hectares et au-dessus dans 
Landes, Gironde ou Lot-et-Ga-
ronne. Réalisation immédiate. 
Fa're offres Dubois, Agr. Havas. 

ÇA PC-FEMME 1" cl. Reç. pens. 
wnllC Consult. Se charge enf». 
M"» COUTtlKIER, Si, e. d'Espagne. 

SAGE-FEMME herboriste 1" cl., 
M"» Chatagnaud, 6, r. Porte-Dl-

Jeaux, Bdx. Msdson p' pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 63x75 33f 50 
BILL'S PHOTO C°, 12, r. S"«ffiiie 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelais, près boulevu, 
251. r Judaïque. Bordeaux. 

PVPI CC P D uAtat 
UIULLO U. I . HOMME 
P. CASTEX, 405, ba de Caudéran. Bx 

lîUliOALASSE, 190, r. Judaïque, B" 

ON dem. de suite commis de 
restaur'.S'ad. hôt. de France 

STENOGRAPHIE 
I &S*»I'FR1SB CHEZ SOI PAB 

Correspondance en DIX LEÇONS graduées 
BÊSUtUl SUR, rspldo, garanti par Dtptéma 

BROCHURE et 1" leçon O' 60 
Écrlrj_SOCIETE STEHOGRAPHIQUE ot BORDEAUX, IS. <M Prévôt* 

■JOURNAL^ 
Immeubles, Propriétés, Commerces 

12, Galerie Bordelaise. 12 
et dans tous les Kiosques. 

A U Echoppe r. Hanappier, près 
Wi r. Judaïque, 5 p., jard.7,500'. 

Echoppe double, grand jardin, 
eau, oa*. pr. égl. Caudéran, 

prés tram, p" 12,500 Ir. Départ. 
Lateulade. 17, ail. Damour, 1 à 3» 

CHEVAUX M. REGOURD, re-

et lundi 10 courant de forts con-
vois de chevaux tous genres, t» 
prix, 21. r. Chabrely, Bx-Bastide. 

» "CBÂHPA&NSTTE ANGLAISE G. L. 
boisson supérieure au cidre, revient à O' BO le litre. 

La Mis pour 35 litres 1' ri» Ir :nr,o p u porte re-,0Mnni« Njtlcs envoy«3 gralniteaoent. Ecrira 

Dfipût « CHAMPAGNETTE ANGLAISE ». St-Métlarc!-8n-JalIes (Gironde) 

J 'ACHÈTE ï-r» O/O de plus qu'ailleurs les TITRES et Coupons étran-
gers n'importe lesquels. M. CAl.AHIiT. (i, ruo Duranteau, Bordeaux 

lO, rite FVlm-fZciifx., Bordeaux 

Syphilis, Blennorragie, Métrites, Rétrécissements CS©6 
NOUS ACHETONS &U COMPTANT, ARGENT DE SUITE 

Autrichiens. Hongrois, 
Belges, Brésiliens, 

Bulgares, Turcs, eto. 
fcîanaua A.LÉVEÛUJÏÏ <fi CIO, 1, Rua de la JBaaqite, Paris. 
TITRES non cotés, COUPONS 3, 

R>> WOsI B B—tpn Guérison, renseignements gratuits. 
ES. «T U tL. IK. ir^ïS S EL BOUOAUII,spéctallste, ■larmande iL.-etC). 

rôlêpi. 
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Demander renseignement» F0NTANAUD. rue Sainte-Croix, 91, Bordeaux. 

~~ METHODE VEGETALE 30Sr 
assure guérison infaillible DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CŒUR, REIMS, FOIE, RHUMATISMES. 

Ni régime, ni drogues. - Brochure gratis. 
Kcr.D' Uborat.Tesss. 3. Boul. de Charonno. Paris. àWi 

PIQURE des VINS «' CIDRES évitée pendant chaleurs, vidanges, etc. 
Le « Préservateur légal ». M" UOEKZAPFF, 3,pl.Parlement.Dorcleaux 

A P U 1 T coupon titre difficile 1 If A M P C «ur lout ,i,re- Arnaud, A Un AI à négocier. Echange. A V A N U U 100. Croix-Blanche. Bx. 

liOSIi^l AGE, remise à neut.Travail 
garanti. Installation complète. Aelat, 
Vente, Location. A. SALA/AÏS et C, 
41. rue St Sernin, Bordeaux. Tél. 25-11 

AU DEMANDE employé de 17 a 
Uni 18 ans connaissant douane, 
transit. S'adr. 4, place Richelieu. 

OH DEM. ouvrièr. p. poches en 
papier, rue Arago, 27, Saûl. 

Achèterais canot autom. occas. 
6 à 8 HP. Ec. Tranché, Havas. 

employé 1G a. env. à\M, bons 
appointem. Ecr. Glm, Havas. 

Îuvr. forgerons et tourneurs 
demandés. Ec. Taney, Havas. 

INGERE demdée p. hôtel de 
.famille. Ecr. Hôtel, Ag. Havas. 

jMPLOYÉ de bureau demandé. 
■ Soubiran, Pont-de-la-Maye. 

ON DEM. manœuvre sach. con-
duire chevaux 19, r. Monlhyon 

ACANAU-OCEAN, à 1er ch. d« 
■ les pins. S'adr. chef de gare. 

AU DEM. garçon 15 ans pour 
WW courses 39, r. Pomme-d'Or. 

kuvrières usine d*^" 8 à 12 mat. 
i Seureau, 32, rue St-Charles. 

ON DEM. garçon boucher bien 
payé. Bayol, 45, r. Saujon. 

ftlJ DEM. garçon de courses ac-
Ull tif, références. — BILL'S 
PHOTO, 12, r. Sainte-Catherine. 

HU DEM. un poney docile, fouet 
Ull en main si possible. Veuve 
Hosteins, Le Houx-Canéjan. 

S A MlilNIC "' tonnes, très bon 
ftmiUfldétat, demandés. -

Faire offres Alem, Ag. Havas. 

Atelier construct. mée.. force 
hyd. ou élect. à v. ou 1er p. 

cause dép'. Ecr. Bonin, Havas. 

iATTELFRS MEUNIERS, tôles 
'perforées, pelles à grains, ai-
ui'.ks à sac, 30, r. Leytcire, Bx. 

Laboureur-charretier dit seul 
ou famille, bon gage, logera', 

boisson, vin. Ec. Maurian, Havas 

Oordogne et Lot-et-Garonne : 
Propriétés à v., belles consfs, 

cheptel, de 400 à 1,200 fr. l'hect. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelse. 

AUXILIAIRE poudrerie Toulou-
se demande permutant pou-

drerie Saint-Médard. S'adres-
ser 1, route de Saint-Médard, 
boulangerie, a Caudéran. 

TOURS, machines dlv., neuves 
ou d'occasion. Livraison im-

médiate. Il ne sera répondu 
qu'aux demandes sérieuses et 
précisés. Modian, 9, Ambroise-
.Thomas, Courbevoie (Seine). 

AU DEMANDE employé, dispen-
Uil sé service milit., au cour' 
travail bureau, ayant bonne 
écriture. S'ad. Bickel, Bourse, B" 

ACHETERAIS da*is les Landes, 
Gironde ou Lo"t-et-Garonne un 

bois pins 50 à 300 hect. de 40 à 
50 ans, préfér. situé proximité 
gare. Pressé. Ecr. Crey, Havas. 

I TALIENS tourneurs, ajusteurs, 
chaudronniers sont demandés 

par S^ française des Torpilles 
Whiteheild, à St-Tropez (Var); 
après bons essais seront mis 
fn sursis d'appel. 

Gérant et (jûrante demandés 
avec caution ou garanties sé-

rieuses p. restaurant banlieue. 
Vigouroux, 14, r. Serr, Bx-Bte. 

Reinington II, état neuf, à côd. 
bas prix, 52, allées de Tourny» 

Achat et Vente ûe Titres 
COTES OU NON COTÉS 

Avances sur tous titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulln. 

E mployé 15 à 18 ans demandé 
pr bureau, 23, cours Pasteur. 

AU DEMANDE permutant pour 
UR la 3e section C. O. A. au 
Havre. S'adr. pour renseignent» 
Secourieux, 15, rue Vital-Carlos. 

Jl lf ou à louer villa Mimosa. 
t\ B»av« Chantilly, La Glacière, 
6 p., jard., eau et gaz. Départ. 

A vendre maison, 78, chemin 
des Visitandiiies, Talence, 
pièces, grand jardin. Départ. 

I E sieur Félix Turlaig, laitier 
!=.!£. à Bresdon (Char.-lnfre), in-
forme le public qu'il ne paiera 
pas les dettes faites par son 
fils André Turlaig, mineur. 

M ' Teyssou fils prévient le pu-
blic qu'il no. reconnaîtra au-

cune dette contractée par sa 
femme, née Madeleine Larbre, 
ay' quitté le domicile conjugal. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, chiffons, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, Cours d'Albret, Bx, 

E gapLOYG connaissant expé-
il!r ditions demandé. Bons 

appointements. Chartrons, Huni. 

|*y DEM. comptable p. y, journ. 
Ulï Ec. Maurice, Havas, av. prêt. 

Ïariages rapid., rien à verser 
Ag™ Paris™. Ec. Hord, Havas. 

N ourrice sein d<tee dehors. Four-
net, 19, r'e S'-Médard,Caudéran 

Entrepreneurs de Battage 
Huiles à graisser toutes quali-

tés pour tous moteurs et machi-
nes à battre. H. FLAMISSET, 
40, rue de la Rousselle, Bordeaux 

Auxiliaire mobil. Tulle dem.per-
mutant pr Bordeaux. Ecr. Val-

légeas, infirmerie du 100e, Tulle. 

QUINCAILLERIE 
employé et apprenti. Maysonna-
ve frères, 15 à 17, r. St-James. 

FEUILLETON DE LA PMXIT& GIRONDB 
du 6 juillet 1914 

(26) 

Par Antonin DUSSEkRE 

Le dimanche suivant, il se posta sur le 
tlieinin, niais il dut attendre longtemps, car 
dans son impatience il avait devance l'heu-
re. Les feuilles des arbres tombaient en 
pluie triste autour de lui. Il grelottait. En-
fin des pas résonnèrent sur le soi durci par 
te gel, et un groupe de femmes se dessina 
dans la demi-clarté de l'aube. Parmi ces 
femmes, Jean reconnut ses sœurs, madame 
Carrier, puis deux ou trois voisines. Il eut 
un sursaut de joie : Louise retardée par 
quelque soin de toilette paraîtrait bientôt. 
Elle parut, en effet, mais avec elle 11 y avait 
Marthe. Lss jeunes filles passèrent vite. Mar-
the parlait, et sa voix avait un ton de gron-
darie. Elle disait : 

— Je t'assure, Louise, que voilà deux mois 
que tu n'as pas communié. 

— J'irai a la Toussaint, répondit Louise. 
Marthe insista. 
— Pourquoi pas aujourd'hui T 
La réponse ne parvint pas jusqu'au fils 

Paulhac. Peu lui importait I Cette petite 
giieiella il« dévotes te Ht même sourire, et 

il rentra vexé de s'étire morfondu en pure 
perte. Mais après le repas de midi, il prit on 
particulier sa jeune sœur et la pria de le 
remplacer au pâturage pour la soirée. 

Julie accepta, et le garçon so rendit au 
puy de Trémailles en suivant un chemin dé-
tourné. Il jouait de malheur. Là non plus, 
Louise n'était pas seule. Il y avait près 
d'elle la mère Kouson, l'octogénaire, qui, à 
cause de son âge et de son indigence, jouis-
sait du privilège de mener ses chèvres tan-
tôt chez les uns, tantôt chez les autres. 

Jean rôda d'abord en flâneur aux envi-
rons, espérant qu'à sa vue Louise imagine-
rait quelque ruse qui les délivrerait de l'im-
portune vieille. Mais, celle-ci ne s'éloignant 
pas, le garçon avança tout de même. 

Il n'eut pas l'accueil qu'il espérait. Il vit 
aussitôt un air. de gône dans l'attitude de 
son amie et un frisson lui courut par tout 
le corps, tandis que l'ancienne lui disait: 

— Vous voilà donc en chasse de jupons, 
Jean Paulhac ? 

Il répondit amèrement : 
— Vous vous trompez, mère Bouson. J'ai 

renoncé à cette chasse-là. Les jolies filles 
détournent la tête, maintenant, lorsque je 
les regarde. 

La vieille femme fixa sur lui des yeux 
ronds, encore vifs : 

— Oh ! oh ! fit-elle, incrédule. Alors, qu'a-
vez-vous à battre la campagne ? 

— Je me promène. Je ne sais plus faire 
autre chose. 

— C'est un malheur pour vous, mon fils, 
un bien grand malheur. Mais si vous le dé-
sirez, vous trouverez facilement celle qui 
apportera de la joie à votre foyer. 

— Mariette Bourdier vous a répondu pour 
moi, respectable mère. 

— Qui perd une maîtresse en ret/rouve 
cent. 

Louise feuilletait un livre de piété. Elle 
gardait la froideur de son premier accueil. 

Jean se torturait l'esprit en suppositions ab-
surdes, et souffrait mille tourments. Entre 
eux deux, la vieille mère tournait tantôt 
vers l'un tantôt* vers l'autre, sa tête bran-
lante, et elle souriait avec malice. 

Jean Paulhac fat bientôt à bout de pa-
tience. Pour obliger la jeune bergère à quit-
ter l'attitude équivoque où elle semblait se 
complaire, il lui dit : 

— J'ai vu de belles mûres, tout à l'heure; 
si vous désirez les cueillir, Louise, j'irai vo-
lontiers vous indiquer l'endroit. 

Sans lever les yeux, d'une voix neutre, qui 
n'était plus sa voix, elle répondit : 

— Je ne sais pas. 
Puis, regardant la vieille femme, elle 

ajouta : 
— Qu'en pensez-vous, grand'mère î 
De plus en pius malicieuse, l'ancienne in-

terrogea : 
— Est-ce loin l'endroit, fils? 
— Un peu trop pour vos jambes, mais ne 

vous inquiétez pas : si Louise veut, vous 
aurez une grosse part de notre récolte. 

Jean surprit le regard de supplication que 
son amie adressait à la mère Bouson, et 
celle-ci déclara d'un air guilleret : 

— Mes jambes ne sont pas si mauvaises 
qu'elles ne puissent faire le voyage. Al-
lons-y I 

Le jeune homme étouffa un juron de co-
lère. Oh ! la haïssable vieille 1 Volontiers, il 
Taurait étranglée. Il se souciait bien des 
mûres, lui ! Mais les deux femmes étaient 
déjà debout. Il dut faire comme elles et leur 
servir de guide. 

Pendant que l'aïeule marchait un peu à 
l'écart, s'inquiétant d'une de ses chèvres qui 
sautait de tous côtés, le garçon se rapprocha 
de Louise et demanda avec colère : 

— Qu'as-tu donc ? 
— Mais rien, Jean, je t'assure. 
— Alors viens. 
Il essava de l'entraîner. Elle résista. 

L'octogénaire venait vers les deux jeunes 
gens, clopinant, appuyée sur sa béquille. 
La marche recommença, et l'on atteignit 
bientôt le roncier où les mûres abondaient, 
eu effet. Elles étaient grosses, et très appé-
tissantes d'aspect. 

La cueillette dura longtemps. D'abord 
Louise mangea tous les fruits qu'elle récol-
tait, tandis que, ne la quittant pas d'une se-
melle, Jean lui emplissait le tablier avec 
son propre butin. Il manœuvrait pour l'iso-
ler de la vieille femme; mais celle-ci s'a-
charnait sur leurs talons, et, moins agile à 
se frayer un chemin, enchevêtrait ses jupes, 
se balafrait les jambes. A tout instant, Loui-
se devait la secourir... 

La récolte des mûres finie, on retourna 
vers la lande des Carrier. Comme on arri-
vait, l'octogénaire dit tout à coup : 

— J'ai bien envie, mignonne, de rester 
avec toi jusqu'au soir. Veux-tu ? 

— Bestez. dit Louise. Nous descendrons en-
semble, et vous vous appuierez sur mon 
épaule. 

Jean, qui marchait aux côtés de la pastou-
re, lui lança un regard mêlé de douleur et 
de colère. Il s'arrêta, puis pirouettant sur 
ses talons, s'éloigna rapidement. 

Lorsqu'il eut disparu, la mère Bouson se 
mit à rire et elle dit : 

— Il doit être furieux contre moi, le jeu-
ne couarrou. 

— Pourquoi ? demanda Louise. 
— Bon I je radote ! Tout de même, j'ai bien 

vu que le fils Paulhac avait, ce soir, une 
envie enragée de t'en conter. Si tu pouvais 
décider ce garçon au mariage, voilà qui se-
rait joli, hein? 

— Je n'ai rien à répondre à de si folles 
idées. 

— Il doit rabattre de ses prétentions, main 
tenant. Mon Dieu I comme je serais conten-
te de te voir entrer » nore » chez ces fiers 
Paulhac. 

— Taisez-vous donc !... Vous m'ennuyez. 
Louise s'était assise, les coudes aux ge-

noux, le menton dans ses mains : elle son-
geait au brusque départ do son ami, et au 
regard qu'il avait eu en s'en allant, ce re-
gard de douleur et de colère, dont elle res-
tait toute glacée. 

Où était-il maintenant ? Que faisait-il ? 
Béponse facile : il était quelque part, seul, 
errant autour du village, l'accusant, 'la dé-
testant, elle. Et de toute la nuit, il ne dormi-
rait pas. Désespéré, il errerait par les che-
mins, traînant sa peine comme l'animal 
traîne le plomb qui l'a blessé. 

Louise soupira. La vieille Bouson se pen-
cha pour voir le visage de la petite bergère 
et elle demanda : 

— Qu'as-tu ? 
— Mère Bouson, je voudrais être morte ! 
L'ancienne eut un geste vague de la main. 
— Moi aussi, dit-elle, j'ai été jeune, un 

peu jolie; j'ai pleuré, et j'ai désiré mourir. 
Maintenant je suis vieille, misôrable. Mes 
yeux n'ont plus de larmes, et la mort m'é-
pouvante. On a de la peine à tous les âges ! 

Louise éclata en sanglots. Grand'mère se 
mit à genoux devant sa petite amie. Elle sai-
sit les deux mains de l'enfant, et avec 
une tendresse inquiète dit: 

— Tu l'aimes donc, ma pauvre petite ? Tu 
l'aimes et tu le repousses. II fa peut-être 
fait des propositions déshonnêtes ? 

— Il est bon, Jean. Il est très bon et voi-
là pourquoi je suis si malheureuse ! 

En rentrant chez ses maîtres, comme le 
jour finissait, Louise aperçut une forme hu-
maine qui reculait à son approche, et s'en-
fonçait dans l'angle tout à fait obscur d'uri^ 
grange. Bien plus que ses yeux, le cœur d.: 
la pastoure lui fit reconnaître Jean Paulhac. 
Elle courut à lui, et d'une voix basse, ra-
pide : 

(A îulurej 


